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prononcer en faveur 
d ’exploitation sur led

St Jean  ”  ! l’absurdité  
e affirmation au raft dû 
y eu x  du confrère ; il 

dû  laisser im prim er  
tester lui-même, 
e à la vérité ne m an-  
étre vivement ressentie

m ême

royaume de Mgr Label le.”  Voilà 
ving ans que  tous célèbrent à qui 
m ieux  m ieux et avec raison la fer­
tilité du  nord  de Québec, et tout à 
coup voici un  nouveau journal,  
fondé po u r  servir de modèle à tous 
les autres, qui découvre que tout 
cela n ’était q ue  de la popote, q u ’on 
s’était enthousiasm é p o u r  peu de 
chose, enfin que le gouvernem ent 
a gaspillé son argent.

En gros ou en détail, la calom nie 
est toujours la calomnie. Le confrère 
devra désavouer celle-là, et redou­
bler de vigilance à l’avenir.
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Le C anada s ’em pare du 
m arché français

Sous ce titre, lu Breeder’s Gazette, 
de Chicago, pub lia it  le l ô  janvier  
courant, ce qui suit, com m e prem ier 
article :

“  Depuis des années nous p rê ­
chons q u ’il est du d e v o ir  u rg en t  
du  congrès  d ’a u to r i s e r  la  n ég o ­
c ia t ion  de t r a i té s  de ré c ip ro c i té  
commerciale avec les pays é t ra n ­
gers, d a n s  le bu t de f o u r n i r  des 
m arch és  a u x  p ro d u i t s  de nos c u l ­
t iv a te u r s  et de nos é lev eu rs  de 
l 'o u es t .  Il nous p a ra i s s a i t  c la i r  
que  si nous  ne fa is ions pas  de ces 
t ra i té s ,  q u o iq u 'a u t r e  n a t io n  s ’e m ­
p a r e r a i t  de  ce co m m erce  é t r a n ­
ger .  A in s i  q u e  nous l 'a v o n s  p ré ­
d i t ,  p e n d a n t  que  . nous res t ions  
im m obiles ,  le C a n a d a  s ’est e m p a ­
ré du m a rc h é  f ra n ç a is  p o u r  les 
p ro d u i ts  de  l ’a g r i c u l tu r e  et de 
l’élevage que nous avons A vendre, 
et les n a t io n s  é t ra n g è re s  r ien t  de 
nous. V oic i ce que  d i t  un des 
j o u r n a u x  les p lu s  co n se rv a teu rs  
c e  la G ra n d e - B r e ta g n e  :

“ Le C a n a d a  a d a m é  le pion
* a u x  E ta t s - U n is ,  i l  v ie n t  de 
“ c o n c lu re  un  t r a i t é  en v e r tu  du- 
' quoi ses v ian d es  sont ad m ises  en 
“ F r a n c e  sous le p lu s  bas  t a r i f  
“ possible, en retour de certaines 
“ concessions t a r i f a i r e s .  P a r  ce 
“ t r a i t é ,  le C a n a d a  s ’assu re ,  de la 
“ pa r t  de  la  F r a n c e ,  le t a r i f  m in i-  
" m u m  p o u r  les bêtes à cornes ,  les 
“ c h e v a u x ,  la vo la i l le ,  les sa la i-  
“ sons, les conserves, les oeufs, le 
“ b e u r re ,  le f ro m ag e ,  le poisson 
“ f ra is  et sa lé ,  le hlé, l ’avo ine , 
“ l 'o rg e ,  le seig le , le m a ïs ,  les
* pom m es de te r re ,  les f ru i t s ,  'e  
“ bois, les légum es,  le fo in ,  le 
“ c h a rb o n  et les m é ta u x .  E n  rc- 
“ to u r  le C a n a d a  fa i t  bénéfic ier  
' la  F r a n c e  de son t a r i f  in te rm é-  
“ d ia i re  s u r  les v ia n d e s , la  vo la il le  
“ et la v en a iso n ,  le f ro m a g e ,  les 
“ a rb re s  f ru i t ie r s ,  les locom otives, 
“ les a u to m o b ile s ,  les d en te l le s ,  
“ les fils de coton et de l in ,  les 
“ lainages e t d ’autres  articles d ’une  
“ na tu re  domestique. ”

“  L e  t r a i t é  f ra n c o -c an a d ie n ,  
continue  la Breeder's Gazelle, est 
u n  fa i t  a ccom pli .  L e  C a n a d a  
nous a coupé  l ’he rbe  sous le p ied . 
E t  le C a n a d a  s ’est a ssu ré  tous  ces 
a v a n ta g e s  en n ’acco rd an t  que  le 
bénéfice  de son t a r i f  in te rm é ­
d ia i r e — pas  de son t a r i f  m i n i ­
m u m — s u r  un  g ro u p e  d 'a r t i c l e s  
ou q u ’il p ro d u i t  ou d o n t  il n ’a 
pas  beso in , ou du  m o ins ,  au  s u ­
jet desque ls  il n ’a pas  à se t r o u ­
b le r  le m o in s  d u  m onde.

“ L e  C a n a d a  dispose p o u r  l ’e x ­
p o r ta t io n  de p ro d u i ts  dont nous 
avons auss i  un s u rp lu s .  D ep u is  
des a n n ées  le g o u v e rn e m e n t  c a n a ­
dien  a en se ig n é  à ses gens  ce q u ’il 
faut p ro d u i re ,  c o m m e n t  f i n i r  ces 
p ro d u i ts  et co m m en t  les p r é p a ­
re r  p o u r  les m e t t re  su r  les m a r ­
chés d ’E u r o p e  sous les form es 
les p lu s  a t t r a y a n te s  p o u r  le com ­
m erce  eu ro p éen .  Les  C a n a d ie n s  
en t. a p p r i s  t o u t  cela  e t  a u j o u r ­
d 'h u i  l e u r  g o u v e rn e m e n t  v ie n t  de 
le u r  o u v r i r  un  m a rc h é  s u r  leque l,

g râce  au n o u v e a u  t ru i té ;  ils p e u ­
ven t  nous sous-vendrc  de $8 à 
$22 p a r  $100 e t  ils son t p rê ts  à 
tirer parti de cet avan tage .”

V oilà  ce que  d ise n t  les gens  d é ­
s in téressés de ce t r a i t é  f ranco -  
a m é r ic a in ,  a u q u e l  nos c o n se rv a ­
te u rs  s ’e ffo rcen t  de t ro u v e r  à  r e ­
dire. La Breeder's Gazette, que 
nous c itons p lu s  h a u t ,  es t  le p lu s  
g ra n d  jo u rn a l  d ’a g r i c u l tu r e  et 
de beaucoup  le p lu s  im p o r ta n t  
q u i  se p u b l ie  d a n s  to u t  l ’un ive rs .  
L ’o p in ion  de ce g ra n d  jo u rn a l  
vau t  b ien celle  d u  C h ro n ic le  e t  de 
son souffleur H e w in s .  E l l e  v a u t  
bien aussi celle des “  bluets ” 
com m e ?>t. B e rg e ro n  e t  d ’au tre s  
de la  m êm e force ,  q u i  c r i t iq u e n t  
ce t r a i té  sans en  c o m p re n d re  le 
p r e m ie r  m ot. Q u ’im p o r te  l ’in té ­
rêt du  pays  à ces pe t i te s  gens ,  qu i 
n 'o n t  pas a u t r e  chose en v u e  que 
les pe t i ts  in té rê ts  de le u r  pe t i t  
p a r t i  !

C ette  ferm e
expérim entale

L’ Evénement p u b l ia i t  il y a quoi­
que  temps un article perfide, au 
suje t  de l’établissement d ’une ferme 
expérim enta le  d an s  le distric t de 
Québec. Avec cette h u m ili té  qui le 
caractérise, l’organe affirmait, avec 
l’ap lom b d ’un h om m e sû r  de son 
affaire, que le gouvernem ent n ’en 
ferait rien et «pie ce sont les conser­
vateurs qui doteront notre d is tr ic t  
d ’une ferme expérim entale.

Le confrère va un peu trop  vite 
en besogne.

L ’Evénement ainsi que les autres 
jou rn au x  bleus et les politiciens 
b leus de Québec, nous avaien t bien 
prom is le pont et ne nous l’ont pas 
donné  : S ir  W ilfrid Laurier ne l’a 
pas promis, il La donné.

Les conservateurs nous avaient 
aussi promis d ’am ener  le commerce 
du Nord-Ouest direc tem ent à Q ué­
bec : au lieu de cela, Sir Jo lm  Mac­
donald l 'a  dé tou rné  de Québec pour 
le faire passer par le Maine. Le 
gouvernem ent Laurier ne s’est en

le beurre, le fromage, les œufs, se 
vendent A des prix  auxquels  même 
les visionnaires n ’au ra ien t  pas osé 
songer il y  a douze ans. Si nous 
étions encore sous le régime conser­
vateur, nous en serions encore aux  
prix de disette e t de pénurie  des 
temps antérieurs A 189G— 5 ou 6 
cents le bœuf, 7c A 8c pour le lard, 
12c A 15c pour le beurre, 7c à 8c 
pour le fromage, 10c à 12c pour les 
œufs. Si, pour tous ces articles, les 
prix ont presque doublé  depu is  le 
temps du régime conservateur, c 'est 
grâce aux  dépenses faites avec tan t 
d ’intelligence et  de sens pratique 
par l’hon. M. Fisher, p o u r  a p p re n ­
drai i dre A nos cu ltivateurs A p répa­
rer leur produits  et à les mettre 
convenablement su r  le marché. Ce 
qui de ce chef a  coûté des centaines 
de mille piastres au gouvernem ent 
a rapporté des m illions nu pays.

Il eu sera de m ême pour la ferme 
expérim entale  que le progrès et 
!’expansion de l’agriculture  rendent 
absolum ent nécessaire dans notre 
district. L 'é tab lissem ent de cette 
ferme occasionnera un peu de dé­
pense, mais cette dépense sera com ­
pensée au centuple par l’im pulsion 
qu ’elle donnera au progrès agricole.

Q u o iq u ’en dise \’Evénement, nous 
savons que plusieurs dépu tés  d u  d is ­
trict de Québec s 'occupen t  de cette 
affaires depuis une couple d ’années

a u x  dépu tés  et de  les laisser en leur 
possession.

M. Foster, le bras droit du  chef 
de l’opposition, détient depuis q u e l­
que tem ps un  de ces documents or i­
g inaux . C’est en vain que ! 'a d m i­
nistra tion le lui a  réclamée, il ne sait 
plus ce q u ’il en a  fait et se contente 
dé d ire  qu’il va le chercher.

Veut-on un au tre  cas ? Il y  a n o m ­
bre d ’années déjà, le départem ent de 
la Milice fit faire à Québec u n e  e n ­
quête su r  une  affaire d ’obtention 
d ’argen t  sous de faux prétextes, af­
faire qui donna naissance à l 'h is to ire  
du  petit  officier de  CArleton. lx: dos­
sier fu t  envoyé à  Ottawa ; p en d an t  
longtemps il resta dlihs lus voûtes de 
l’adm in is tra tion  e t  il< en fu t m êm e 
délivré des copies.

Or, un bon jour, sous 1’ adm in is tra ­
tion de sir A. F. Caron, si notre  m é­
moire est fidèle, le dossier sortit  des 
voûtes et fu t remis à un député.

D epuis  ce temps, c’est en vain que 
l 'on a d em an d é  de  nouvelles copies 
à O ttawa, l’oiseau est disparu et n ’a 
pas reparu.

Com m e le sénateur Landry est un 
grand in terpella teur, lui plairait-il 
de faire au  sénat l ’interpellation su i ­
vante ?

1° Le rapport  de  l’enquête rclati- 
à l’obten tion  de fonds sous de faux 
p rétextes p a r  un  officier ou élève- 
officier de Québec avant 1878, est-il

et, comme la construction du  T r a n s - 1clleurc en tre  les mains du  g o m e r

LE 5 FEVRIER
Vraisem blablem ent, bon nom bre  de nos lecteurs sont peu renseignés 

su r  le com pte  d u  rem arquable  chef d ’orchestre de la Société S y m p h o ­
n ique  de Ncw-York

continental donne de l 'urgence à 
l’ouverture  de cette ferme expéri­
mentale, nous connaissons assez 
bien leur patriotisme pour être con­
vaincus q u ’ils vont redoubler  d ’ef­
forts, et nous avons le ferme espoir 
q u ’ils réussiront à faire voter d u ra n t  
la présente session le crédit requis 
pour mettre cette affaire en marche.

n em en t ?
Sinon, dans les mains de qui a-t- 

il été rem is ?
En fourn issan t à j io s  lecteurs l’oc­

casion d ’avoir la réponse à cette in ­
terpellation, le sénateur, pou r  une  
fois, leur fera plaisir.

A vis aux hypocrites

Feu de paille

L’opposition à O ttaw a s’est res­
sentie de l ’approche  d u  carnaval et 
elle a voulu elle aussi ee payer  q ue l­
ques Fantaisies. C on tra irem ent à tous 
les usages adm in is tra t ifs  et parle­
mentaires, M. Ames a dem an d é

L’hvpocrisie, ce masque des Ames 
dépravées, derrière lequel le vice 
d iss im ule  ses cyniques grimaces, 
est u n e  de ces lèpres sociales q u ’il 
im porte  d ’isoler pour en p réven ir  la 
contagion. La V i g i e  en a déjà cou ­
rageusement dénoncé des cas dan g e ­
reux, m ais l’espèce n’est pas éteinte.

11 reste encore de ces m a lh eu reu xgagé en rien, » a n e n  prom is «le ce, do n n â t  non pas une copie, . , , -
eh. f, mais nous donne  le Transcon-1 ^  docum ents , m ais les Jr i-  : " ° "  '
t im n ta l ,  qui va nous am ener  le - ^  qui KOllt p roprié té  d u  bu- la place publique, m ais se poser
commerce du  Nord-Ouest dans  les I  ......... ,    en ch am p io n s  des bonnes m œ urs  et

in térêt à  se 
d ’un droi 
rondins d 'ép i  nette.

D ’ailleurs, à cette question de bois 
à papier se greffe celle de la préser­
vation do nos forêts. Vaste problème 
qui va probab lem ent être bientôt 
mis à l’é tude  p a r  une  commission 
royale. Ne serait-il pas un peu témé­
raire de lu pa r t  de la C ham bre  de 
Commerce de devancer cette enquête  
et de t rancher  la question d ’un trait 
de p lum e ?

P aroles à désavouer

:ouditions les plus avantageuses, j
renu des archives de chaque  d ép a r­
tement et qui ne peuven t en sortir

puisque cette ligne sera plus courte, | ^  pm]r mmmmTivation (lans ccr I
de la tempérance.

A titre de charitable  avertisse-
plus plane, et sous tous les rapports  
beaucoup plus en état que les autres 
du faire le t ranspo r t  à bon marché.

Il en sera de m êm e pour la ferme 
expérim entale. Au lieu de faire de 
vaines promesses, le gouvernement 
Laurier agira.

J u s q u 'à  présent, nos am is ne se 
sont pas occupés ac tivem ent de cette 
affaire, parce q u e  le besoin d 'u n  
pareil é tablissem ent était moins 
pressant. Mais l ’impulsion que  le 
T ranscontinen ta l va donner  à la 
colonisation ainsi q u ’à l ' indus tr ie  
agricole dans notre  district, modifie 
les circonstances et rend urgent 
l’établissement d ’une ferme ex p é r i­
mentale, qui sera le digne cou ron ­
nem ent de l’œuvre, si ém inem m ent 
patriotique, du  Transcontinenta l.

Q uoiqu 'en  dise 1’ Evénement, nous

! ment, voici une petite, anecdote de la 
lains ( ‘lh' ' vie réelle qui p roduira  peu t-ê tre

C’est en vain que  l’on a d em an d é  q ue lque effet avan t  q u ’il suit trop 
A M. Ames les raisons pou r  lesquel­
les il ne se conten ta i t  pas des copies.

Le député  de la division Ste-Anne

tard .
Le 1er novembre dernier, d an s  la 

m atinée de la Toussaint, ceux  qui
de Montréal n ’a pas voulu s’ex pli-1 voyageaient entre St-Gerveis et ÿt- 
quer. Sir  W ilfrid L aurier  a reconnu Charles de Belleehasse on t été té- 
que les députés  on t le d ro it  de m oins d ’un bien curieux  spectacle. Ile 
voir les o r ig inaux  des docum ents  j faisaient la rencontre de deux  équi- 
administrntifs, que  M. Ames, en j pages remarquables qui se su iva ien t

M onsieur W A LTER  DAMROSCH
qui nous visitera le 5 février prochain  et donnera au  Manège militaire de 
la G rande  Allée, avec la superbe cantatrice  M adame Lilian Xordica, une 
de ces soirées dépassan t  en sp lendeur  les rêves de l’im agination la plus 
vive. Quelques renseignements feront p robablem ent plaisir à ceux oui 
nous font l’ho n n eu r  de nous lire. W alte r  Damroscli, arrivé au jo u rd ’hui 
à la pleine m a tu r i té  du  talent, est le (ils du  docteur Leopold Damroscli, 
médecin et musicien, à qui New-York est redevable de l’organisation de 
l’Orchestre S ym phonique . A la m ort  de son père, le jeune  W alter, qui 
n ’avait  que 22 ou 23 ans, avait  déjà fait preuve d ’une  telle capacité q u ’il 
fut élu  u n an im em en t  à la succession de son père e t prit  la direction dl­
l’Orchestre Sym phonique . Peu après  un lui offrit également la direction 
de 1 La Société P h i lha rm on ique”  et celle de la “ New-York Oratorio 
Society”  q u ’il accepta  sans hésita tion , de m ême que la charge précédem ­
m en t  occupée p a r  son père au “ M etropolitan  Opera H ouse” . C’étaient 
de bien lourdes responsabilités p o u r  de jeunes épaules, mais le jeune 
Damroscli était préparé  su ff isam m ent et il rem plit  ses m ultip les  fonctions 
avec une autorité  qui n ’a fait q u ’augm en te r  d 'an n ée  en année. Son 
mariage avec Mademoiselle Blaine, la fille de l ’hom m e d 'E t a t  rem ar­
quable  don t le souvenir est encore présent à la m émoire de chacun, ne 
lit q u ’accentuer davantage la grande  influence dont Waltei Damroscli 
jouissait dans  la hau te  société des E tats-Unis, et lui donner d an s  les cer­
cles artis tiques une prépondérance q ue  justifiaient largem ent son beau 
ta len t et sa grande érudition musicale. Depuis quelques années, le d is­
tingué conducteur a concentré toute  son énergie au travail de développe­
ment et de progrès de l’Orchestre .Symphonique de New-York, et il a 
am ené cette superbe  organisation à un  point de perfection telle q u ’elle 
peut rivaliser avec les meilleures organisations similaires du monde 
entier. Ceux de nos lecteurs qui en tend ron t 1"Orchestre S ym phon ique  
au Manège militaire, mercredi prochain, et la grande cantatrice M adame 
Lilian Xordica, conviendront, à l’issue de cette magistrale soirée q u ’ils 
n ’ont rien en tendu  de semblable à Québec, et nous pouvons a jou ter  que 
cette aud it ion  sera, pou r  le p lus g ran d  nombre, une  vraie révélation.

d ’une m er agitée, ne laissant aucun  i Nous ne croyons pas à l’efficacité 
doute  su r  un point, t  e n était pas remède proposé, Ce n ’est pas 

particulier, pourrait,  s’il dou ta i t  de i une certaine distance l’un de l’au -  j de m archand ise  sèche! Disons une  mesure de protection, mais d ’a-
l’exactitude des copies, en prendre  Ure, sans doute pour écarter tou t I’1U5 : 0ü 11 était pas non plus de pression. Les droits su r  l’importa-
com m unication sous la surveillance soupçon de complicité. Cepen- l’ e a u  bénite, bien que les deux auto- tion sont de pratique ordinaire. Les . . . , .  .
les employés, mais rien n ’y a fait, dan t. le but de leur pérégrination  uiédons fussent deux t-vangélistes droits su r  l’exportation- sont des  ̂ Non c e ^ u n  ^ècè< dè^m'!nv-d<e

nntiunnlistes partis  île Québec nvue coup5 d e  "Peu importe la désorganisation  a d ­
ministrative, M. Ames voula it  les 
originaux et ses am is  ont fait perdre 
deux journées su r  ce sujet, en d is­
cussion stérile, et l’on s ’étonne après 
cela que les frais des sessions soient 
énormes et que les députés  passent

savons que la dépu ta t ion  libérale du j  ,ft moilié de V:mnéc iX Ottawa. Di- 
d is tn e t  de Quebec s occupe de  cette ^  ^

al aire et nous esp -ions, ou p ut t j  toujours m oyen de prendre  c o m m u ­
tions axons mu ic  c.ioin que e | uication des orig inaux ; ce moven 
confrere on au ra  des nouvelles avan t  j
longtemps. Com m e de raison, la 
position du nos dépu tés  est un  peu 
délicate : le gouvernem ent L aurier  
a ta n t  fait p o u r  notre d is tric t de­
puis dix ans, que  tout na tu re l le ­
m ent on se sent u n  peu mal à l ’aise 
pour lui d em an d e r  la dépense, com ­
para t ivem ent m in im e, il est vrai, que 
comportera l’é tablissement d ’une 
ferme expérim entale. Sous le régime 
conservateur, ce serait une raison 
pérumptoire pour  nous refuser. Mais, 
Dieu merci ! nous  som m es sous la 
régime libéral, qui ne recule pas 
devant la dépense, quand  il s’agit 
de p rom ouvoir  les intérêts d ’une 
classe aussi im p o r tan te  que  celle 
des cultivateurs. Nous en avons 
meilleure preuve dans les im ­
menses réformes que  l’hon. M. 
F isher a opérées dans la direction, 
su r to u t  dans l’action  du  ministère 
de l’agriculture. C’est grâce A l’or­
ganisation par  lui mise en m arche 
que nos fromages, nos viandes, tous 
nos produits  agricoles réalisent 
jo u rd ’hui les p lu s  hau ts  p rix  su r  les 
m archés do la Grande-Bretagne. 
Cette organisation a coûté de l’a r ­
gent, il est vrai, m ais voyez donc 
q u ’elle rapporte  au  pays I La vian

«oit* pell connaissance des usages 
parlementaires. 11 suffit en effet de 
faire dem ander  les docum ents  don t  
011 a  besoin devan t  lin des comités 
perm anents de la C ham bre, et le 
ministre intéressé do it  alors donner  
l’ordre à ses employés de co m p ara î­
tre documents en m ains  d ev an t  le 
dit comité, mais en ag issant ainsi la 
chose serait t rop  s im ple  pou r  les 
membres de l’opposition.

Pour ne pas créer un précédent 
dangereux, le gouvernem ent s’est vu 
dans l’obligation de refuser la m o­
tion A mes, (pii é ta i t  im pérative. 
Mais dès la séance suivante, s ir  W il­
frid a décontenancé ses adversaires 
en faisant produire  tou t  le dossier 
original au complet, d é jouan t ainsi 
la diabolique rouerie de l’opposition, 
qui n ’avait fait tou t  ce tapage  que 
pour faire croire q u ’il s’agissait de 
papiers suspects et falsifiés, e t  que 
le gouvernem ent refusait de  les lais­
ser voir, tandis  q u ’au contraire  c’est 
elle (pii refusait de se soum ettre  i\ 
une règle par lem enta ire  inviolable. 

*  *  *

Faisons voir en d e u x  mots ledun-  
de c o m m u n iq u e r  les o rig inaux

soupçon de complicité. C epen­
dant,  le but de leur pérégrination 
éta it  le même, et la m archand ise  
q u ’ils portaient la m êm e aussi.

Le premier véhicule  é ta it  un  
buggy, l’autre une expresse de c o m ­
merce. Chacune n ’ava it  q u ’u n  con­
ducteur. C’était deux messieurs de 
de la ville, pas aussi é trangers l’ un 
i\ l’au tre  q u ’auraient pu le faire 
croire leurs allures mystérieuses. 
Tous deux  avaient passé la nu i t  pré-

Yoici un petit  inc iden t qui m o n ­
trera :\ l’Action Sociale que  le métier 
de journaliste  ne s’apprend  pas du 
jour au lendem ain . Com m e d it  assez, 
p la isam m ent un confrère, ce journal 
sera utile s ’il s’en tient à la lettre à 
son p rogram m e ; en d ’au tres  termes, 
il réussira s’il réussit.

Le contrôle sévère de ses nouvelles 
et de ses co m m uniqués  est su r  son 
programme. On a déjà eu occasion 
de le prendre  en faute su r  ce point. 
Cette fois, c’est l’au tre  organe d ’ac­
tion sociale qui lui cogne su r  les 
doigts. On va voir à quel propos, 
car voici la boutade  du  Pionnier :

JA L O U S IE  S E R T  MAL SON 
M A IT R E

Notre estimé confrère, le directeur 
de l’Action Sociale croit-il q u ’il soit 
de Vintérêt public, et de la propre 
dignité de son journal, d ’y  laisser 
insérer, fût-ce en Tribune Libre, des 
propos aussi d issonnants et injustes 
q u ’en a signé un nom m é J .  de .St 
Laon, dans V Action Sociale du  21 
janvier ( I \  I I .  col. 3 et 4 )  ? Le 
devoir de la p lus cordiale hospita li té  
ne va certes pas ju sq u ’à se laisser 
com prom ettre  de la sorte, a u x  yeux 
de la justice et de la vérité. Quand 
le sieur St Laon cherche à faire un 
épouvantail de  “ ce q u 'o n t  coûté les 
coups de grosse caisse d u  Lac S. 
J e a n  et d u  N om in ingue” , il exagère, 
pour le m oins dire, avec u n e  arrière- 
pensée év idente  de m éconten tem ent 
envieux. Les coups de grosse caisse 
d on t la région de N ominingue, pour 
sa part, a profité, il n ’en t ien t q u ’à 
la générosité et au  dévouem ent des 
gens d u  Tém iséam ingue, su r  les­
quels s ’apito ie  M. St Laon, de s’en 
procurer tout au tan t .  M. le direc­
teu r  de l’.-lrt/an Sociale doit conna î­
tre ce détail, ou bien il peu t  aisé­
m ent R apprendre, en consultant,  
dans son entourage. Après cela, il 
ne laissera plus provoquer de la 
sorte, s o i i .s  son égide, des gens qui 
n ’on t rien fait pour  le mérite.

Quand té. Laon écrit ensuite  que 
“  le N om iningue avec son sable et 
ses roches ; le Lac S. Jean  avec ses 
terres médiocres, ont tout absorbé ” 
il enfile s im plem ent un collier de 
perles... fausses. La Région Labelle 
(le Nominingue, pour les gens qui 
en parlent de lo in)  n ’a pas que du 
sable et des roches ; le Lac S. lean 
est loin de souffrir de terres si m é­
diocres, et il s’en faut de beaucoup 
que ces d e u x  régions aient absorbé 
tout le patronage de la colonisation. 
Il serait facile de prouver cette

dessous la I
la m êm e mission, celle de robitail- ceinture. Us invitent, provoquent la Laon, et ce n ’est pas de cette façon
1er  pardon, de rav ita iller les riposte. Qui peut dire s u r  combien de q u ’il a tt irera  su r  sa région les sou-
comités électoraux de M. Bourassa points nous sommes vulnérables vis- dves de la prospérité, non plus que 
dans certaine paroisse du hau t  du  à-vis de nos pu issan ts  voisins du  
comté. su d  ? M ettons-nous à leu r  place ;

Si ces détails n étaient pas juges s’ j | s coupaient les vivres à celles de 
a s s e z  circonstanciés,on pourrait corn- nos industries qui reçoivent d ’eux
hier les lacunes, avec témoignages ]a matière première, le coton par
e t  pièces à l’appui.

les sym path ies  actives des pionniers 
d ’ailleurs, qui ont toujours défendu, 
com m e les leurs propres, les intérêts 
du  Tém iscam iugue. Cette sortie 
intem pestive nous eû t ém us et p ro ­
voqués à la riposte, quelque  part  
p i 'e lle  fût affichée ; elle nous a

cèdent# ensemble à la pension Bro , , _ . , .
chu, quartier ,-généraux  du  c a n d id a t  P ^ n a - l e .  à inspirer une salu ta ire  :

Bourassa à  St-Charlcs, et en étaient

I « • • I • , M il V II V l U l <1111 V«11. V « V III. l l v U e  i l

exemple, n y aura,t-il  pas un en  , , ', ,,rthmlièrcmcnt mal impressionnés,
Us suffiront pour le m om ent,  es- d ’indignation nationale, un  appel

partis  le matin l’un après l’au tre  
pour dépister la vigilance de leurs 
adversaires, l 'ar excès de discrétion, 
chacun avait refusé la com pagnie  
d ’un nutomédon et conduisa it  lui- 
m êm e le cheval, besogne assez rude  
par  ces mauvais chemins d ’au tom ne, 
et à laquelle l 'un  des d eu x  solitaires 
voyageurs n 'avait ce r ta inem ent pas 
été habitué  par sa profession.

Le plus étrange en tou t  cela était 
la na tu re  de la cargaison ainsi con­
voyée à travers les fertiles cainpa- 

Bellechasse, un jour il

au x  représailles ? En supposan t 
p rudence  à qui de droit. même que le remède q u 'o n  propose

Ceux qu i sont assez, im p ru d en ts  t.fU les bridants  résulta ts  q u 'o n  en 
pour se m ettre  ainsi dans les cas a t tend— ce q u 'o n  ne peut adm ettre  
réservés— car ils doivent être les — serions-nous plus avancés si, pour 
derniers  à ignorer la sévérité des lois lme m anufacture  nouvelle établie au 
ecclésiastiques en matière de corrup- Canada, ou nous eu tua it  dix ? 
lion électorale par d is tribution de Nous avons une au tre  grande ob-
boisson ou autres  moyens indus 
de persuasion—s'exposent à être 
renvoyés à leur archevêque pour 
avoir l ’absolution : ce qui enlève 
énorm ém ent de force à leurs prédi­
cations pub liques à l’occasion des 
élections municipales.

se produ isan t dans les colonnes de 
notre grand journa l  catholique.

Nous devons aussi protester con­
tre ce dén ig rem ent abso lum ent in ­
justifiable de nos plus belles régions 
de colonisation. “  Les terres m édio­
cres du  Lac 
d’une pareille
sauter aux y eu x  

jection d ’intérêt local. Si un pareil j  n’au ra it  pas dû 
m ouvement doit partir  de  quelque! cela sans protester 
part, ce n ’est certainement pas de ! Cette in ju re  à h 
Québec, dont le commerce vit large- j q „ vril pas

Le peuple, qui est foncièrement 
gnes de Bellechasse, un jour de ^  c l  h o „„ête, ne com prendra  
Toussaint, quatre jours avant l’ap -
pel des électeurs au x  urnes électo- 
torales. Chaque voiture po rta i t  sa 
capacité de marchandise, soigneuse­
m en t protégée contre les regards in ­
discrets par des tuiles e t  des couver­
tures de voyage. Ce que- c’était ? 
nul n ’aurait pu le dire, A m oins 
q u ’en route les voyageurs ne ren­
contrassent quelque am i de la cause 
à qui ils pussent s’o uvr ir  en to u ­
te confiance. Seulem ent, chaque 
cahotem ent de la route  produisa it  
dans les profondeurs de  la cargaison 
de sourds clapotements comme ceux

meut du  trafic du  bois à pulpe. 
C’est une grande source de revenu 
pour  les cultivateurs du  district et 
pour les m archands de la campagne 
qui à leur tour v iennent s 'a p p ro ­
visionner à Québec. Depuis unejam ais q u ’on puisse prêcher la vertu 

en ville et pra tiquer le contraire aux  ’ „ q û h ' , u x  mué
champs.

Québec est con tre

La C ham bre de Commerce

I ricains viennent d 'eux-m êm es, sans 
| y être forcés par des lois coercitives ; 
G ra n d ’ Mère, Shawinignn, Clarke 
City, la G rande Décharge, la , 

de bientôt, plusieurs villes industrielles 
Québec est saisie d ’une proposition , fondées par enchantem ent, nous 
favorable à l’imposition d ’un d ro it  ô ten t sujet de nous plaindre. Toutes j ^

par toute la , , ’ation de cette 
florissante région, de 
dans le pays q u ’on a 
royaume de Mgr Label le. 
ving ans que  tous célèbrent 
m ieux  m ieux 
tili 
coup 
fondé 
les
cela n ’était q ue  de la 
s ’était

d ’exporta tion  sur le bois à pulpe, 
Nous avons déjà dit notre manière 

de voir à Vencontre de toute telle 
proposition. Une brève récapitu la­
tion suffira pour le moment.

nos grandes chutes d ’eau sont pri­
ses A mesure qu elles son t  décou­
vertes e t q u ’il y a un chem in  de fer 
p o u r  y arriver.

En deux mots, Québec n ’a aucun hier

^
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La flotte de l’Etat à 
Québec

L’autre  jour, aux Communes, en 
réponse aux  critiques de l’opposi­
tion, l’hon. M. Brodeur a donné des 
détails intéressants su r  l’excellent 
service actuel du départem ent de la 
Marine, et les résultats obtenus par 
comparaison avec l’état de choses 
exis tant il y a une douzaine d ’an ­
nées. La Hotte de l’Etat, chargée de 
surveiller le lins du fleuve et le golfe, 
l’amélioration du service des phares, 
on t  eu po u r  eiïct de d im inuer  nota­
blem ent les frais d ’assurance qui, il

Plus tard, je pourrai citer des chif­
fres exacts. Nous avons améliore 
nos voies navigables, nos phares, 
nous avons posé des siillets de b ru ­
me et des bouées. Aujourd’hui, le 
S t-Laurent est navigable môme de

de voliers de goélands, qu i faisaient 
apparem m ent la chasse il la m orue 
dans le voisinage de l’île Sm ith . 
J ’ai appris depu is  que la m orue 
abonde le long de la côte, depuis le 
promontoire de Portland ju sq u ’au

La voix du progrès

nuit, entre Montréal et Bellc-Isle. j cap .lunes et dans la haie Jam es
ju sq u ’aux collines A la Peinture. 
Les Esqu im aux  qui hab iten t  les îles 
Belcher et les autres groupes d 'î les  
au large de la côte, p rennen t  q u a n ­
tité de ces poissons, dont quelques- 
uns sont uros.”

Autrefois, il ne l’était pas, faute 
d ’ôtre sutlisam m ent éclairé. Cette 
amélioration, seule, a supprim é la 
moitié des retards q u ’on subissait 
auparavant, retards particulièrement 
dommageables a t tendu  que cette 
route n ’est libre que pendant une 
partie de l’année.

M. B k p . c. k k o .v  : Combien le dépar­
tement de la Marine et des Pêche­
ries a-t-il de bateaux  à son service?

L ’hon. M. B itoniau : Trente-deux 
je crois. \S Aberdeen fait le service 
des bouées et des phares ; l ’ .lWic,

la question de l’exis- 
m orue dans  la baie

n ’v a pas longtemps encore, mena- ! surveille le nord <lv la b a ie d ’ Hudson, 
ra ien t  de ru iner la route du  St-Lau- ! Baufidd, fait le service hvdrogra- 
™ „ .  0 ’«al de v , , 8e„. bien $

\  oici au^restc/juelqucs 1 enseigne q,,,,,,/,, au service de protection des 
m entsTplus préeisj^donnés par le : pêcheries ; le Champlain fait le ser- 
ministre de la Marine et des Pêche- ' vice du  passage à la rivière Quelle

I à la Mal baie : le

Cela règle 
tence de la 
d ’Hudson.

Les E squ im aux  n< 
s’aventurer loin en nu  
petits canots de peau et com m e la 
morue se prend ordinairem ent loin 
au large, il ne faudrait pas juger par 
leurs pêches de l’abondanco et de la 
grosseur de ce poisson dans  les eaux 

baie et du détroit d ’ H udson.

Une bonne remarque de la Semaine 
Commerciale :

“ Si le gouvernement Laurier n ’a ­
vait pas créé l’entreprise du  nou ­
veau transcontinental, travail g igan­
tesque, origine de mille travaux et 
fondations corollaires, nous serions 
engrenés dans la crise américaine, 
le travail aurait manqué chez nous 
com m e chez nos voisins, et nous 
aurions souffert.

“ C’est le contraire qui a lieu,

• r ^nvei'11 e urs ^ ' " ^ o l d ï i s ^ Ï  millions dans
’ 1 la nationalisation d 'industries  qui

activent notre prospérité et notre vie 
nationale, attire et engage de nou ­
veaux capitaux  dans la création des 
ressources nouvelles.

a compagnie du chemin de fer
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ries le 10 janvier courant :
L’hon. M. B rodeur : Cette année 

je dem ande $">35,000 pour  1 entre­
tien et les réparations des steamers 
et des vaisseaux brise-glace de l ' Etat. 
C’est 850,000 de moins que le crédit 
du  dernier exercice.

Il n 'y  aura  pas d 'au tres  crédits,

vice de la douane, sou

la protection des pêcheries dans  le) 
Nouveau Brunswick ; le D ruid  fait | 
le service des bouées et des phares ; 
V Eurêka est un bateau-pilote, à  la 
Pointe-aux-Père : le Falcon fait le

car j ai prévu toutes les dépenses A : service de protection des pêcheries, 
faire pour les steamers fédéraux et Vancouver : le F rontenac  fait le

service dans le chenal m arit im e du  
St-Laurent ; le Gahréton est un ba- 

_ , tenu-dragueur ; le Gidnare fait le
taire  Le crédit s’app lique  aux ! service des études de marée sur  les
vaisseaux suivants : Minto, Stanley. I ^ t e s  a tlantiques et dans le Saint-

je suis certain qu ’à moins d 'acc i­
dent, il n ’y au ra  rien sous cette ru ­
brique dans le budget supplémen-

de la naie et un  i._........................ - ........ . . . , .
11 v a tout lieu de croire q u 'av ec  île ' canadien du Vacilique, stimulée par 
bons gros navires bien équipés, l’on 1 action féconde du gouvernement. , ,
pourrait prendre au tan t  de m orue  ; vient de décider 1 émission d actions,

, (|an < |,i baie d ' H udson  q u e  dans les nouvelles nu chiffre énorme de vingt- 
(onsZmKefait le ser- l iU]x ^  p , \ t l i„ it ique . d t  ne parait quatre  millions de dollars. Le Crédit 

.i t nec ion avoir aucune raison, ol * serve avec 1 V oncier Franco-Canadien mi fournil
yJny ]v ])r Bell, trois millions au public canadien,

pourquoi il n ’v aura i t  pas de m orue L v?9 •'* espérer que notre gouxerne-
dans la baie d ’ Hudson. Les c o n d i - , ment provincial rétis-ira, maigre les 
lions île la tem péra ture , de la ban- ' iis des rétrogrades, a s a t t i re r  les 
leur de l’eau, e tc . . sont favorables 
et la nourritu re  de la m orue— le 
oapelait—abonde dans cette baie.
Les latitudes des bancs poisson­
neux, de la côte de 1" A tlantique au 
Labrador, sont les mêmes que celles 
île la baie d H u d so n ."

Saumon .— Les eaux de l ' I ’ngava 
sont fréquentées par  le saum on  de

-et par le saum on de

ricr le service des phares et des 
bouées, de même aussi le Lansdiacne; 
le Maieunneucc surveille le Saint- 
Laurent entre Québec et Kingston : 
le Minto fait le service des dépêches 
en h iver entre  l 'î le  du  l’rince- 
E douan l et la terre ferme ; le Mmit- 
•ealm est

Champlain, Montcalm, Droid, (Jon- Laurent ; le James-Ihoeden, opère  ̂ Atlantiqu 
dra, Lady Laurier, Aberdeen et slir ]c chenal d u  Saint-Laurent ; le Hearn. Le premier est l ies  abon- 
Lansdotene, ce qui fait neuf en tout. A>»ôr/ est atTeeté à la protection des ,|:mt dans les rivières qui debou- 
Dans ses commentaires, mon liono- J j^.eheries ; la Canadienne est prépo- c*ienl <Lims la baie d ' I  ngava. s u r ­
ra h le am i a d it que le rapport de au service bvdrograph iq tu  
l’aud iteu r  général pour l’exercice de Lndy-Grcy fait h 
1895-90 énum érait les dépenses <1«* j , |u Saint-La tirent 
neuf ba teaux— le même r a p p o r t—et 
il a cherché à établir une com para i­
son entre les vaisseaux de 1895-96 
et ceux auxquels  a trait le présent 
crédit. Au lieu de restreindre sa 
comparaison au x  neuf vaisseaux de 
1895-96 et à ceux de 1907-190S ou 
de 190S-1909, a lin de jeter du blâme 
su r  ie gouvernem ent, il a fait entrer 
en ligne de compte le coût de cer­
tains uniformes et des dépenses faites 
p a r  d 'au tre s  bateaux. J e  dem ande 
si c 'est là une manière équitable de 
d iscu ter  une question com m e celle- 
ci, s’il est jus te  et légitime de faire 
u n e  com paraison entre les neuf vais­
seaux  de 1895-96 et les trente-deux 
vaisseaux de 1908-1909. J e  lui pose 
cette question, é tant certain q u ’il 
com prendra  que le rapprochem ent 
q u ’il a voulu faire est injuste.

Quels é ta ient nos vaisseaux en 
1895-96 ? I l  y  avait, entre autres, 
le s team er Alert. Le rapport dit 
q u ’on a dépensé 84.25 pour  ce v a is - . 
seau pen d an t  to u t  l’exercice. L 'h o ­
norable  dépu té  désire-t-il faire croire 
à la C ham bre  que  ce vaisseau a fait

cap itaux  belges dans la colonisation ! 
■ les régions inexploitées de notre  I 
province, et que nos sociétés du colo- J  

nisation sauront, e l l e s  aussi, a t t ire r  
et réun ir  des capitaux pour le peu­
plement, conforme à nos goûts e t à 
nos intérêts, et pour le développe­
ment de notre province, qui ne doit j 

; pas se laisser devancer dans le mou- j 
vement en avant des neuf provinces- ; 
sœ urs de la progn s.-ive confédération ; 
canad ienne .”
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G randes Affiches, 
F ac tum s d ’A vocals, 
g raphie  en couleurs,

Prospectus de Compagnies, Circulaires Commerciales, 
Form ules  et Blancs, Livres et Brochures, Typo- 

E tc . ,  Etc. - - - - - - - -

E X É C U T É E S  A VEC LE M ÊM E SO IN  DE T O IL E T T E  Q U E  N O T R E  JO U R N A L .

UN BON CERTIFICAT
Québec, 31 décem bre 1907.

M KS>1KUUS UK LA V IG IE , .
IVrmcttez-moi de vous féliciter su r  la supériorité  de votre travail. J e  vous avais confié 

1’ impression d ’un factum de GO pages. Le su r  lendem ain  je recevais l is  épreuves ; il n ’y 
avait pas une  faute à corriger ! C’est à mes yeux  un fait assez rem arquab le  pou r  que jepas
vous en fasse mes com plim ents.

Bien à vous,

Avocat

un brise-glace en acier ; 
1' Osprey est affecté au service de p ro­
tection des pêcheries, com m e le 
l ’eirel et le J‘rince** ; le Quadra fait 
le service des bouées et des phares

je tout dans la partie  orientale. La 
ervice du chenal compagnie de la baie d "H udson  ex- 
et le lAidii-I.au- ph'ite là des pêcheries d ’où elle e n ­

voie chaque année  des quan ti tés  
considérables de saum on en Angle­
terre. Une partie de ce saum on est 
gelée, pour le conserver frais, et 
l’au tre  est salée. Le saum on  ord i­
naire n ’entre pas d an s  les rivières 
de la baie de l’Ungava avan t  la 
mi-août.

Le saum on du I learn  abonde dans 
les eaux  de tou t le littoral de l’Un­
gava. depuis l’entrée d u  détroit 
d ’H udson  ju sq u 'à  la rivière au

Étrange  mentalité
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comme le Rc-urcc entre Montréal et Loup-Marin, au sud d u  cap Jones. 
Kingston, et le Scout ; le Shamrock ] On le prend aussi en g ran d e  q lian­
es t affecté au  service des bouées tite au to u r  des îles Belcher et des 
entre Québec et Montréal ; le S ta n le y  autres  îles qui se trouvent au  large 
dessert l ' î le  du  Prinee-Edouard  e n  de la côte orientale de la baie il’ l l iu l-
hiver et le Vigilant est affecté au  
service de protection des pêcheries.

Les Pêcheries
de l’Ungava

le service au  p r ix  de 84. I ’ré-
tend-il q u ’on pouvait l 'u ti l iser  en 
ne dépensant que cette so m m e?  
Non, évidem m ent. L’honorable  dé­
p u té  a cru confondre le départem ent 
en d isan t qu 'i l  y avait neuf bateaux, 
alors connue au jo u rd 'h u i ,  et un écart 
aussi considérable dans le chiffre 
des dépenses.

Cette année-là, on a dépensé
L’hon.$257.78 pour le “ Druid" 

dépu té  ne soutiendra  pas q u ’on puis­
se. avec cette somme, faire m archer 
un bateau. Il y  avait le “ Sir Jam es  
Douglas” , un  petit  bateau, don t  les 
dépenses furent de $115.93. Il ne 
p ré tendra  pas que cela su Disait pour 
le m ettre  en service. Ainsi, on voit 
que les comparaisons que l 'h o n o ra ­
ble dépu té  a voulu établir entre les 
neuf vaisseaux de 1895 et ceux que 
nous avons a u jo u rd ’hui sont com plè­
tem ent fautives. J e  vois plus loin et 
j 'affirme, sans craindre  que l 'hono­
rable  député  me contredise. que le 
tonnage de d eu x  de nos steamers, le 
L ady Laurier et le Montcalm est 
p lus considérable que le tonnage des 
neuf vaisseaux q u ’il a énumérés. En uées résolue 
faisant cette comparaison, il aurait 
dû ten ir  compte d u  port des vais­
seaux. 11 doit savoir q u ’un bateau 
d ’u n  gros tonnage coûte beaucoup 
plus cher que celui dont le tonnage 
est faible. Il sait q u ’un  vaisseau de 
d eu x  ou trois mille  chevaux-vapeur 
consom m e beaucoup plus de houille 
et coûte plus cher, lorsqu’on s 'en  
sert, q u ’un bateau plus petit.

M. T a ylor  : Quel est le vaisseau 
de l ’E ta t  don t les m achines déve-

Les pêcheries fluviales et m ar i t i ­
mes de l 'V ngava sont des plus 
variées et des plus riches.

La partie  de la côte d u  Labrador 
détenue par  Terrencuve, du  détro it  
de Belle-Isle au  cap  Chidiry , m esure  
1.1UÜ milles de longueur. Dans son 
livre de sta tis t ique  concernant cette 
colonie, le Rév. H arvey  dit que les 
pêcheries de cette côte emploient 
20,000 hom m es et fournissent le 
quart  de toute  la m orue exportée de 
Terrencuve. Le total de ces ex p e r ­

son. C’est un superbe  poisson, à 
cha ir  savoureuse m uge foncé, don t 
la couleur et le goû t égalent, su r­
passent même la couleur et le goût 
du  saum on de la Colombie Anglaise. 
Le poids de ce saum on varie île 1 à 
15 livres et la m oyenne est de cinq 
livres. Au fort Chimo, la co m p a­
gnie de la baie d ’H u d so n  en sale 
chaque année de grandes quan ti tés  
q u ’elle vend su r  le m arché  de Londres 
presque le même prix  que le sau­
mon ordinaire. Il abonde  à  l’entrée 
de toutes les rivières et il pourra it  
a lim en te r  une industr ie  considérable

(D e  la l ’rc-'-e.)
La Vérité, de Quebec, nous su r­

prend qu an d  elle sv fait conseillère 
d 'écrits  mensongers, au sujet d e '  
m em bres respectes de notre episco­
pal canadien. Ne vous récriez pas, 
pud ibonds  rédacteurs !

On voit en huitième page, dans i 
la feuille québécoise, le sommaire | 
de la Reçue du momie catholique. Nos j 
lecteurs se rappellent sans doute que 
nous avons reproché à cette revue 
française d ’avoii publié, sur l 'Eglise 
île notre pays, ce que nous savons 
être des faussetés.

Le d irecteur de la l ’iritc a c ep e n - , 
dan t  eu F “ hab i le té” de supprim er 
le titre de l’article auquel nous faisons 
allusion : “  Vers l 'ab îm e,”  et ne 
laisser q u e  ce que nous appellerons 
le sous-titre  : “  Voix canadiennes.”

“  Vers l 'a b îm e ”   ce titre  a
effrayé m êm e notre confrère, puis- i 
que d 'ap rès  l’écrivain de la revue | 
européenne, ceux qui s 'en  vont vers 
l’ab îm e sont ni plus ni moins que | 
certains île nos évêques canadiens, 
chef de l 'Eglise dans notre province.

Q u ’on se permette de douter  de j 
l’ot thudox ie  des pontifes de notre
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si on en treprenait  de le pêcher pou r  “  petite  chapelle”  canadienne, q u ’on -jy-1 1539 
le m ettre  en conserves. se perm ette  de discuter une q u e s t i o n ---------------

La tru ite  de ru isseau (salcclinu# j)*’1’5 Far exemple, 1 opportunité  de 
fontinalis ) abonde dans  presque tou- ' adop tion  du d rapeau  faussement 
tes les rivières et les lacs de F L'n- ^ l l ‘Uu“ ^^ ré -L 'œ ur,  et aus-
gava. Celles qui fréquen ten t  l’eau '  ..........
salée, à l’em bouchure  des rivières, !

sitôt la l ï rù t  j trend feu, fulmine ses 
excom m unications majeures.

tâtions est de 1 ,3 5 0 ,0 0 0  qu in tau x  d e 's o n t  tou t  s im plem ent délicieuses et Et c 'est elle cependant qui, au-
112 livres par année, ce qui donne, dans  la baie de l ' Ungava, à l’estuaire jo u rd 'h u i ,  lie craint pus de conseil
pour la côte du  Labrador. 337.500 des rivières K oksoak et George, le 
q u in taux ,  ou 4 ,387,500 livres. Les j poids moyen de cette tru ite  est de 
côtes de la baie d ’ l.’ngava, du détroit I sc'llt livres. Elle fourmille  a i om ­
et du côté île la baie d ' H udson , qui bouchure  de toutes les rivières, .« la
ont un développem ent de 1350 d 11 de I été et a 1 au tom ne. A la

lu Nord-Ouest, affluent dumilles, ou 200 milles de plus que 
celle du  Labrador terrciicuvien, 
devraient être capables d 'a l im en te r  
une industr ie  aussi importante.

V A -T -IL  DE LA M O R U E  DANS LA B A I E  
I)’ H U D SO N  ?

r i v i e r e

fleuve H am ilton, le D r Low a pris 
de cette truite  à la m ouche d an s  le 
mois de décembre, alors que la glace 
était formée à l’em bouchure  de la 
rivière.

Le poisson b lanc ( coreyonus cha- 
Cette question, pendant longtemps pei/ormis) abonde d an s  les lacs et les 

en suspens, est depuis quelques a n - 1 rivières de l 'in térieur. Une variété 
d ’une  façon pérem p- de ce poisson abonde le long des 

toire : >e Dr. Low l'a mise absolu- rivages et à l 'estuaire  des rivières de 
m ent hors de conteste. la côte orientale de la baie d ’H u d -

Dans un rapport publié en 1S9G, son. A l’autom ne, il rem onte  les 
il dit q u ’au delà du  cap Ghidley, le; rivières avec la t ru ite  de mer. S m s  
long de la côte orientale de la baie les au tres  rapports, ce poisson n s- 
d ’Ungava, la pêche ne se faisait pas ! semble exactem ent au  poisson blanc 
avant 1893, alors q u ’un navire de ; du lac Supérieur, m ais le fait qu 'i l  
Terrencuve, qui tenta  l ’aventure, e u t ; f réq u en te  l’eau de m er  lui donn 
tant de succès que l’année suivante  j  goût bien supérieur. Il est tout 
deux autres vapeurs et trois goélettes j plem ent délicieux. Cet ex ce 
firent aussi des pêches abondantes  I poisson se prend avec la truite  tout
dans le voisinage de l’ort-Bunvell. ! le long de la côte et les deux sont si

loppen t 3,000 chevaux-vapeur  ? Les Esqu im aux , ajoute-t-il rappor- abondan ts  q u ’il suffit de jeter un
tent que la m orue est abondan te  j blet a 1 eau n ’im porte  ou pour faire 

. aux environs de l’em bouchure  de la 
. . .  , , „ a '"ec j rivière George d u ra n t  le mois d ’août,

precision, sa force est de o,4U( che- Qn ne Sllp  j)ag encore, écrivait-il
v a u x - \a p e u i .  dans ce rapport,  si la m orue fré-

M. T a ylor  : C’ est un vaisseau quente  la baie d ’H udson  et c’est une 
brise-glace. question qu i  devra it  être résolue,

L ’hon . M. B rodeur  : Peu im por- ! car il est possible que des pêcheries mais il s’en prend  beaucoup
e ; I l  est du  nom bre  de ceux don t de grande valeur restent ignorées, - -sent plus de vingt-cinq livres. 

les dépensés son t  mentionnées II parce que nous ne possédons pas les .)0jn t cj ‘. vue (je p.,' 
fau t  six mécaniciens pou r  le condui- renseignements nécessaires à leur ‘ J1 . - -j u  ' ‘
re. L ’honorable  dépu té  au ra i t  dû su je t .”  Dans le com pte-rendu d ’une
prendre  ces faits en considération et ! au tre  exploration , publié  en 1902, il 
ne pas chercher à é tablir  des com pa- ; constate ce qui su it

im portan ts  j

1er d ’encourager la lecture des a r t i ­
cles où sont dénoncés nos propres j 
évêques !.

Nous osons croire toutefois que 
la Vérité lie poussera pas la com plai­
sance ju squ 'à  reproduire  les m e n ­
songes que M. . 'avaète écrit dans sa 
revue, sur  le compte de Monseigneur j 
île Q uebec, 1 Ordinaire de notre con­
frère. Nous espérons q u ’elle n ’im i­
tera pas une feuille-sœur, dont les 
colonnes sont remplies, à chaque 
publication, d ’insinuations m alveil­
lantes à l’adresse de son évêque.

U prétendus déten teurs  du  ca tho­
l i c i s m e  intégul !

•Un d irait vraiment que  des gens j 
se sont donné l u  mission de rom pre 
la paix religieuse qui existe  eu notre 
province de Québec, en m e ttan t  au  
g rand  jour des écrits malsains, i n ­
opportuns.

Dr J. Eudore P a ren t
Ex-élève de* Hôpitaux de Paris 

E x-interne de la Charité de Lyon

S P E C IA L IT E  : Maladies Nerveuses 
et Mentales, [Epilepsie. Hystérie, Neu­
rasthénie].
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D U P L I C A T A C H A M P A G N E

M. TIMMONS &  SON
Q U E B E C

LaCieChs.A. Paquet, Ltee

m TE L  2  S  H i

droit de poser ces questions.
Il n ’y a donc pas assez de cet ! 

abbé Barbier qui, dans  un livre ré

L ’hon. M. B rodeur  : Le Mont­
calm. Si l ’on veut parler

une pêche miraculeuse
La grosse tru ite  des lacs (suhcli- 

Inus namayeush) abonde dans tous 
les grands lacs de l’intérieur, ju s ­
q u 'a u  détruit d*H udson . Le poids 
moyen de cette truite  est de huit

Ie. un Qui Vengera les nom s de nos plus  cent, cherche a d im in u e r  I aureole 
;'lm * vénérés évêques que  dénigre, dans  de gloire du grand  Pape Léon X I I I ,  

la Revue du mnnde catholique, un vieil en parlant d une m aniéré  tneotne- 
ecclésiastique canadien en ru p tu re  m in*e du p ré tendu  libéralisme de ce 
de respect avec son O rd in a ire?  Ce pontife, quand  il dev rait  plu tô t p a r-  
périodique suit év idem m ent avec ; *cr ’̂ e f"n. clairvoyance, de see eton- 
lidélité sa tradition : le p ré la t  Lèvre nantes visions,!
a fait école ! 11 a des disciples chez Non, cela ne suffit p a s !  Au ( a- j I

I nada, il faut chercher à te rn ir  la n u -

raisons entre  les gros et

pesanteur, ce 
a muons.

La “ o u an an ich e ,”  ou saum on 
d ’eau douce, se trouve d an s  la par- 
tie supérieure  de toutes les grandes

nous .
Pour étaler son m écon ten tem ent moire du  vénéré cardinal I aschereau  ̂| 

et ses allusions malignes, le d o g m a -1 9")  pourtan t donne  la paix  à 
l isan t  personnage don t  nous voulons ' Eglise en notre  p a \ s .  1 ourquoi . 
parler  n ’a pas assez de jo u rn au x  de essayer de faire croire, insinuer que | 
notre pays qu i se réc lam ent eux- i  ̂ orientation actuelle de nos pruici- 
m êm es dû  “ parti de  Dieu !”  Que : paux  évêques est dangereuse pour j 
(ie fois, pourtant,  il a mis au  bas de j * Eglise catholique . Quelle étrange , | 
leurs colonnes ses pseudonym es ! mentalité  .
suggestifs ! Il fallait que l ’Europe Espérons q u ’on va écrire 1’his- j
soit témoin de son a ig reu r  persévé- toire de ces dernières années avec j

“ 11 est connu q u ’il v a de la mo- Ul‘ supérieure  ue ionics tes granites ran  te. Q u 'u n  jour il ose signer, son impartialité, vérité, afin que soient ;

m "  " w “
usage en 1895-9(3. Le pavs a fait des i au cap S m ith  et a u x  collines Comb, ' l7 n> i  °  u  * Gcoi^e e t M onsieur .Savaète, d irec teur  de la | *1, c 6 ,, re’ " '
progrès depuis  cette date. Nous j dans la baie Jam es. Les E squim aux Koksuak. ha pesan teur \ a n e  de j{rVHC /€ catholique, devrait ‘1 <tnëurc'uses-
avons été obligés de faire de n o u v e l-1 en p rennent aussi dans  le détroit de 11 ois !l c 'h' i avoir assez de jugem ent p o u r  s ’i n s - ____________________________________ !
les dépenses. L ’honorable dépu té  j N astapoka  et a u x  îles Belcher et à Le brochet, la loche et la carpe sc p ire r  à meilleure source q u an d  lui : \
nie croira-t-il si je lui dis que les ; beaucoup d ’endroits  de la baie trouvent en abondance dans tous j aussi il daigne parler de l ’Eglise du D  I  v 17 t
prim es d ’assurance— facteur très im- ! Jam es  les Sauvages en prennent ! Us lacs de h intérieur, où  les deux  | Canada et île ses pontifes. Alors, il D v u l l X  L / O l S  3  V C f l Q l C
p o r ta n t—ont d im in u é  de moitié, ! aussi....  Le 17 nous gravîmes les dernières espèces fournissent en h iver  n ’écrirait pas les im puden tes  ligues
grâce aux  perfectionnements appor- j  collines de t r a p p  de la terre ferme, ; 11,1 po in t sû r  pour l’a l im en ta tion  des q u ’ 01 1  lit dans sa revue. La religion -------
tés à l ’éclairage du  chenal à l 'em - j Voting et moi pendant que les lmm- Sauvages. est vilipendée dans sa  pa tr ie  mie Sur ,,avc|mc ,le8 Krab, iX imM
ploi de ces s team ers e t  a 1 am éliora - 1 mes péchaien t a la morue. Il en ---------------   — ------------ --------11 emploie-t-il son zèle a la (lêfen- j chemin .Ste-Koy et de l’église Notre
lion de notre  voie fluviale ? | p r iren t deux  qui mesuraient vingt i I dre  ? Qui lui a donné  mission de Dame du Chemin, dans la municipalité j

M. B e n n ett  : Le m in is tre  d it- il  j e t  v in g t-d e u x  pouces d e  lo n g u eu r et r I " ' / V  je te r  le t r o u b le d a n s  les consc iences <lc Notre-Dame, deux magnifiques lots ù
que les primes d ’assurance on t di- ils p ré tend iren t que  c’était de la ! j canadiennes ? Est-ce que Rome n’a bâtir nu-Hurant o0 pied.- de front sur 1251 . , ! ‘ r , 1 1 1 1 • n . , . , . -, 11e profondeur, avec ruelle de service en
m in u é  de moitié  depu is  d ix  ans p o u r  j morue franche, semblable a celle ; .  ! pas juge les questions don t il ; arrière. Bonne occasion pour construire
la navigation des G rands Lacs ? q u ’ils avaient prise toute leur vie ( j  V i  O  "KVT " n  1 A  1 !,:u'*e aVl’° huit du désinvolture ? \ résidence suburbaine ou maison de rup­

ee. i •*"*■ XXX -L h v  J . XX Quel bien peut-il résulter pour l’E -i  port en vue des fêtes de Centenaire. Pour
glise, de l’ex hum ation  de ces que- j conditions, s adresser ù
relies ? Tout bon ca tho lique  a le : A. B. à ce bureau.

Planeur Kmbouveteur double surface

M ach in e r ie s  de tou te s  sor tes
Engins, chaudières A vapeur, moteurs A 

gazoline, planeurs simples et combinés, 
et autres machines A bois.

Fournitures de moulins, telles que cour­
roies île cuir, de caoutchouc et de canvas 
(Toile Rouge), arbres <le couche (Shafts), 
suspenseurs ( Hangers), poulies, scies de 
toutes sortes, dents de scie, etc., etc.

Les ordres transmis par télégramme ou 

téléphone exécutés avec prom ptitude.

Pony Planeur.

V E N E Z  N O U S  V O IR l  
O U  É C R I V E Z  A

Arbre de Scie.

LA CIE CHS. A. PAQUET, LTEE
Nos. 2 et 4, rue S t - J o s e p h ,  QUEBEC.

L ’hon M. B r odeur  : Je  parle d u  j su r  Jus G rands Bancs de Terreneiive.
S»in t-L auren t  e t de l'Océan Atlanti-1 On voyait de nom breuses  bandes de j 
que où ces vaisseaux naviguent. J loups-marins à harpe  accompagnés j À fumer  et  à Chiquer

T A I 3 A C TABAC

Rose Quesnel C h a m p l a i n
A fumer, doux et naturel A FUMER ET A CHIQUER
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p lu tô t  u n e  e n f a n t  q u 'u n e  je u n e  fille. 
E lle  n e  m e  d é te s ta i t  pas  ; elle m e  
so u r ia i t  avec  b ien v e i l lan c e ,  q u a n d  
je lui cue illa is ,  d a n s  le ja rd in  de 
m a î t r e  H o lz e h u e r .  des f leu rs  d o n t  
je tressais  des  g u ir la n d e s ,  m a is . . .

— P o u rq u o i  d o n c  a u ra is - tu  pe rd u  
to u t  e spo ir  ? s ’écria R einlio ld  d 'u n e  
voix r e te n t is s an te ,  d o n t  l ’ac c e n t  
s in is t re  fit t re ssa i l l i r  F ré d é r ic .

E n  m ê m e  te m p s ,  il se leva, son  
épée eu t  u n  c l iq u e t is  é trange ,  et  
lo rsqu ’il se red ressa  d e  to u te  sa h a u ­
teur,  les o m b r e s  p ro fo n d es  de  la  
nu i t ,  en to m b a n t  s u r  son visage, lui 
d o n n è r e n t  u n e  ex p re ss io n  si h a i n e u ­
se que  F ré d é r ic  poussa  un cri de 
te rreu r  :

— Q u ’as - tu  d o n c  ?
Il fit d e u x  pas  en a r r iè re  et h e u r ta  

d u  pied le sac de  R ein lio ld .  Un son 
de corde s ’en é c h a p p a  p la in t iv e ­
m e n t  et R e in l io ld  cria  d ’u n  ton  co­
lère. |

— M alad ro i t  ! ne  b r s e  pas  m o n  j 
lu th .

I , ' i n s t r u m e n t  é ta i t  a t ta c h é  au  sac. ! 
R ein lio ld  c o u p a  la  co rde  q u i  le rete-1 
liait e t le lit ré sonne r  avec u n e  agi- j 
t a t io n  fébrile, c o m m e  s ’il eû t  vou lu  
le ro m p re .  M ais  b ie n tô t  son jeu 
d e v in t  d o u x  et m é lo d ie u x .

— Viens, d i t - i l  d ’une  vo ix  aussi 
affec tueuse  q u ’a u p a r a v a n t ,  viens, 
111011 frère, d e s c e n d o n s  j u s q u 'a u  v i l ­
lage. J ’ai là en t re  les m a in s  u n  
exce l len t  m o y e n  de  chasse r  les m a u ­
vais e s p r i t s  q u i  p o u r ra ie n t  n o u s  
b a r re r  le c h e m in  et se ra ien t  d isposés  
à n o u s  assail l ir .

— E h  ! c h e r  frère, r é p o n d i t  F r é ­
déric , p o u rq u o i  d o n c  se r ions -nous  
assail l is  p a r  d e  m a u v a is  e sp r i ts  ? 
T o n  c h a n t  es t si d é l ic ieu x ,  c o n t in u e

p o i t r i n e .  P u i s  il se m i t  à  m o d e ­
le r  d é l i c a t e m e n t  et a v e c  a r t  u n e  
rose à c e n t  f e u i l l e s .  P e n d a n t  

I  q u ’il t rav a i l la i t ,  il c o n t in u a i t  à 
f r e d o n n e r ,  e t .  p l o n g é  d a n s  ses 
r é f le x io n s ,  il n e  v o y a i t  p a s  le  
l-eau j e u n e  h o m m e  d e b o u t  d e r ­
r iè re  l u i  d e p u i s  l o n g te m p s ,  et 
o b s e r v a i t  a t t e n t i v e m e n t  son  œ u-  

I v re .
— E h  ! m o n  a m i  ! s ’é c r i a  ce 

dern ie r ,  ch  ! m o n  a m i ,  c ’es t mu- 
be l le  œ u v r e  q u e  v o u s  f a i t e s  là .

F r é d é i i c ,  to u t  e f f r a y é ,  j e t a  les 
y e u x  a u t o u r  d e  l u i  ; m a i s  q u a n d  

! il r e n c o n t r a  le  r e g a r d  a m ic a l  d u  
j e u n e  é t r a n g e r ,  il l u i  s e m b la  

I q u ’il le c o n n a i s s a i t  d é j à  d e  lon-  
I g u e  d a t e .

— A h  1 m o n  c h e r  m o n s i e u r ,  
c o m m e n t  p o u v e z - v o u s  p r e n d r e  
q u e l q u e  i n t é r ê t  à u n e  b a g a t e l l e  
q u i  m e  s e r t  d e  p a s s e - t e m p s  en  
v o y a g e  y 

— V r a i m e n t ,  r e p r i t  l ’é t r a n g e r ,  
si vous  a p p e le z  u n e  b a g a t e l l e  
c e t t e  f leu r  m o d e lé e  d ’a p r è s  n a ­
t u r e  a v e c  a u t a n t  d e  g o û t  q u e  
d ’e x a c t i t u d e ,  v o u s  d e v e z  ê t r e  u n  
h a b i l e  s c u l p t e u r .  V o u s  m ’avez  
p r o c u r é  u n  d o u b le  p l a i s i r  ; d ’a ­
bo rd  v o tr e  c h a n s o n  si  g a i e m e n t  
c h a n t é e  d ' a p r è s  l a  m é th o d e  
c h a r m a n te  d e  M art in  H ae sch e r ,  
m 'e s t  a l l é e  j u s q u ’à l ’â m e ,  et 
m a i n t e n a n t  j e  p u i s  a d m i r e r  v o t r e  
t a le n t  d ’art is te .  Où d o u e  cou p- 
te z -v o u s  a l l e r  de  ce p a s  ?

—  Le b u t  d e  m o n  v o y a g e ,  r é ­
p o n d i t  F r é d é r i c ,  est là  so u s  vos 
y e u x .  J e  m e  r e n d s  d a n s  m a  p a ­
t r i e ,  la  f a m e u s e  v i l l e  i m p é r i a l e  
d e  N u r e m b e r g ,  m a is  le  s o le i l  est 
d é jà  b ien  bas, e t  j ’ai desse in  de 
p a s s e r  la  n u i t  a u  v i l l a g e  q u e  v o i ­
là .  -le r e p a r t i r a i  d e m a i n  d e  b o n n e  
h e u r e  et je  p o u r r a i  a r r i v e r  à N u ­
r e m b e r g  à m id i .

— l i é  1 d i t  le  j e u n e  é t r a n g e r  
av e c  jo ie ,  q u e l l e  h e u r e u s e  c o ïn c i ­
d e n c e  1 N o u s  s u iv o n s  le  m ê m e  
c h e m in .  M oi a u s s i  j e  v a is  à N u ­
re m b e r g .  N o u s  p a s s e r o n s  la  n u i t  
e n s e m b le  a u  v i l l a g e  et d e m a in  
n ous  p o u r s u iv r o n s  n o t r e  r o u te  
E n  a t t e n d a n t ,  c a u s o n s .

L e  j e u n e  é t r a n g e r  q u i  se n o m ­
m a i t  R e in l i o ld ,  se j e t a  s u r  l ’h e r ­
be à cô té  de  F r é d é r i c ,  p u i s  r e p r i t  • 

— Si j e  n e  m e  t r o m p e ,  v o u s  êtes 
un  m o u l e u r  h a b i l e ,  je  l ’a i  vu  torn 
de s u i t e  à  v o t r e  m a n i è r e  d e  m o d e ­
le r  ! O u b ie n  v o u s  ê te s  c i s e l e u r  
eu  o r  ou en  a rg e n t .  P

F r é d é i i c  r e g a r d a  t r i s t e m e n t  d e ­
v a n t  lu i  e t  d i t  a v e c  m o d e s t i e  :

— Ah ! cher monsieur, vous

to u t ,  e t  j ’y  t i e n s  d ’a u t a n t  p lu s  
q u e  c 'e s t  s u r  ce m é t i e r  m ê m e  q u e  
, a i  f o n d é  m e s  p l u s  b e l le s  e s p é ­
ra n c e s  d ’a v e n i r .  E t  to i ,  c a m a ­
r a d e ,  ne  f a i s - tu  p a s  d e  m ê m e  ? 
M a is  on d i r a i t  q u ’u n  n u a g e  s o m ­
bre  est v e n u  in o p in é m e n t  peser  
s u r  ta  j e u n e s s s e ,  et t ’e m p ê c h e  de  
je te r  av e c  p la is i r  tes y e u x  a u to u r  
de  to i .  L a  c h a n s o n  q u e  tu  c h a n ­
ta is  to u t  à l ’h e u r e  é t a i t  u n e  p la in -  
t -  d ’a m o u r ,  m a i s  il m ’a  s e m b lé  y 
r t t r o u v e r  d e s  p a r o le s  q u i  a u ­
r a ie n t  d û  s o r t i r  de  m o n  p r o p r e  
c œ u r  : ou  d i r a i t  q u e  j e  s a i s  d é j à  
to u t  ce q u e  t u  t i e n s  c a c h é  e n  to i .  
T u  p e u x  t o u t  m e c o n f i e r  ; n ’a l-  
I n n s -n o u s  p a s  d e v e n i r  et  r e s t e r  à 
N u r e m b e r g  t o u jo u r s  b o n s  e t  
f r a n c s  c a m a r a d e s  ?

R e in l i o ld  p a s sa  f a m i l i è r e m e n t  
lv b r a s  a u t o u r  d u  cou  de  F r é d é ­
r ic ,  e t  c l o u a  ses p r u n e l l e s  s u r  les 
s ie n n e s  a v e c  b i e n v e i l l a n c e .

— P lu s  je  te regarde, m o n  b rave  
c o m p a g n o n ,  r é p o n d i t  F r é d é r i c ,  
p lu s  j e  m e  se n s  a t t i r é  v e r s  t o i  ; 
j ’e n t e n d s  d i s t i n c t e m e n t ,  q u a n d  t u  
p a r le s ,  r é s o n n e r  en m o i ,  c o m m e  
u n  fidèle écho, l’appe l  d ’u n  am i.  
E h  b ien  ! soit,  je te d i r a i  to u t ,  j  

Non pas q u e  j ’aie, p a u v re  d ia b le  j  

q u e  j e  s u i s ,  à t ' a p p r e n d r e  de  
b ien  g r a n d s  secrets  ; m a is  ce n ’est j  

q u e  d a n s  le c œ u r  d ’un a m i  q u e  l ’on 
p e u t  é p a n c h e r  sa do u leu r ,  e t  dès  le 
p re m ie r  in s t a n t  que  je t ’a i r e n c o n ­
tré, je  t ’ai  cons idéré  c o m m e le p lus  
fidèle d e  m e s  am is .

.Je su is  d o n c  devenu  to n n e l ie r  e t .  
je  p u is  m e  f la t ter  de m ’e n te n d re  à ; 
m on m é t ie r ,  m a is  j ’ava is  d e p u is  
m on  e n fa n c e  porté  tou tes  m es  a s p i ­
ra t ions  vers  un  a r t  p lu s  beau . .Je

M o n t r é a l

la pièce
Nous ne craignons pas de dire 
que notre assortiment est le 
plus complet que vous puis­
siez v o i r ..................................

UNE VISITE et vous serez convaincu
Tas de vieux patrons, du nouveau 
rien que du nouveau et du beau

Téléphone
2162

■  JÆdMiaWMHVgaiBMUa!

H. D. BARRY
Mlr. CIGARES

QUEBEC.
donc.

Les étoiles d ’or  s 'é t a le n t  levées au 
f i rm a m e n t  d ’azur .  Le v e n t  de  la 
n u i t  g l is sa it  av e c  u n  d o u x  m u r m u r e  
s u r  les prés e m b a u m é s .  Les source* 
a v a ie n t  u n  bab i l  p lu s  sonore, et  les 
a rb re s  de  lu forêt vo is ine  l iv ra ien t  
le u rs  p la in te s  a u x  a len tou rs .  F ré d é ­
ric et Rein lio ld  d escen d iren t ,  l 'u n  
jo u a n t  d u  lu th ,  l ’a u t r e  c h a n ta n t ,  et 
le u rs  vo ix  ha rm o n ieu se s ,  c laires et 
d is t in c tes ,  s ’é leva ien t  d a n s  les airs 
c o m m e  s u r  des  ailes d e  f lam m e. 
A rr iv é s  a u  logis où  ils vo u la ien t  
passe r  la nu it ,  R ein lio ld  se d é b a r ­
rassa  de  son sac  e t  de  son lu th  e t  
se rra  avec e f ïu d o n  F ré d é r ic  contre  
son cœ u r .  E l  ses la rm es  b rû lan te s  
co u lè re n t  s u r  les jo u e s  d e  son am i.

f A continuer. )

BOUCHER DE LARD  
ET DE BŒ UF . . .

Lard frais et salé,
Bœuf fraie et salé, 

Jambon, Saucisson, Graisse,
Beurre, Œufs, 

Viandes hachées, etc.

MERCREDI, 29 JANVIER 1908
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* Maison E. Roumilhac ^
V  F O N D E E  E N  1 8 7 5  ;J
V  Le plus grand Stock en V ille  de t T

4* Vins, Liqueurs, Cognac,^  Genièvre, Scotch, etc.,
Huile d’Olive, Conserves, etc., ^

4
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Spécialité de café.
J7 Fromages de Roquefort, Limbourg, etc.,
V
4 4  -----------------------------------

r. Prix Spécial pour Hotels et Restaurants
f

T é lé p h o n e  1 MO.

B. ROTJMILHIAG,
48-50 Côte du Palais,
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B ière  et P o r t e r

GURNEY, MASSEY & Cie L'“
M A -JST IT F -A -C T T T Z R /IE IR S

d e

F o u r n a i s e s  et P o e le s

387, R U E  S T - P A U L

F e u i l le to n  l i t t é r a i re  d e  l a  V i g i e

Maître Martin le tonnelier
P ur  l-Ioi-TMAN-

C O M M E N T  L E S  D E U X  J E U ­
N E S  A P P R E N T I S  F R E D E ­

R I C  E T  R E I N H O L D  
F I R E N T  C O N ­
N A I S S A N C E

S u r  u n  joli côtcnu l ic rbcux , 
o m b r a g é  d e  v e r d u r e ,  é t a i t  c o u ­
c h é  u n  j e u n e  c o m p a g n o n  o u v r ie r ,  
de  m in e  a v e n a n t e ,  a p p e l é  F r é d é ­
r ic .  L e  sole il  é t a i t  d é j à  d e s c e n d u  
sous  l ' h o r i z o n ,  e t  des  t r a î n é e s  de  
f lam m es  ro sâ tre s  éc la i ra ie n t  la 
p r o f o n d e u r  d e  l a  v o û te  cé le s te .  
O n  v o y a i t  t r è s  d i s t i n c t e m e n t  
d a n s  le l o i n t a i n  la  f a m e u s e  v i l l e  
im p é r i a l e  d e  N u r e m b e r g ,  q u i  s ’é ­
t e n d a i t  d a n s  l a  v a l l é e  e t  d r e s s a i t  
h a r d i m e n t  ses  to u r s  s u p e rb e s  
d a n s  le r o u g o i c m c n t  d u  c r é p u s ­
c u le ,  v e r s a n t  s u r  l e u r s  flèches 
é la n c é e s  ses flots d 'o r .  L e  j e u n e  
h o m m e  a v a i t  le c o u d e  a p p u y é  
s u r  son sac  d e  voyage, q u i  rep o ­
s a i t  à cô té  d e  lu i ,  e t  il p l o n g e a i t  
d a n s  la  v a l lé e  des  r e g a r d s  p a s ­
s ionnés. T a n t ô t  il c u e i l la i t  q u e l ­
q u e s  f leu rs  q u i  é m a i l l a i e n t  l ’h e r -  
bo e n v i r o n n a n t e  e t  les  j e t a i t  en  
' a i r  c o m m e  u n e  o f f r a n d e  a u  so­

leil c o u c h a n t ,  t a n t ô t  il r e g a r d a i t  
d e v a n t  lu i  e t  a lo r s  des  l a rm e s  
b r û la n t e s  p e r la ie n t  d a n s  ses y e u x .  
A la fin, il re leva la tê te ,  é te n d i t  les 
d e u x  bras  c o m m e  s ’il e û t  voulu  
é t re in d re  u n e  im age  ché r ie  et se m i t  
àl  c h a n te r  d ’u n e  vo ix  c la ire  ^et 
ag réab le  : % :.. ôi
J<; te  revois enfin , d o u x  Heu d e  m on en fan ce ,
Toi q u e  je  n 'a i cessé d 'a im e r  m alg ré  l 'ab sen ce  ! 
I’uIknv-Jo y re tro u v e r, q u a n d  re n a îtra  le jou r.
Ma c h a rm a n te  R osa, m on idole  d 'am o u r.

Belle e t suave  fleur, p enche-to i vers m on Ame. 
P rod igue  au  cœ u r blcasé ton  p réc ieu x  d ic tan te . 
V iens, oh ! v ien s  m e d o n n e r  1 espo ir e t le b o n h eu r 
Ht m e ttre  u n  te rm e  enfin  à m on  Apre d o u leu r.

Va, rayon  ll 'o r  d u  soir, porte-lu i m on m essage 
Ht portc-lu! m es p leurs : d is-lu i que  son im age 
Ne q u it te  p o in t m es yeux , q u e  si je  do is  m ourir. 
E lle  seu le  a u ra  d ro it A m on d e rn ie r  soupir.

A p r è s  a v o i r  a c h e v é  sa  c h a n s o n ,  
il t i r a  d e  son  s a c  u n  m o r c e a u  de  
c i r e  q u ' i l  r é c h a u f f a  c o n t r e  sa

m e tenez p o u r  m e i l le u r  et p lu s  \ 
é lev é  q u e  j e  ne  le  s u i s  r é e l l e m e n t .  ! 
J e  v o u s  a v o u e r a i  t o u t  b o n n e m e n t  
q u e  j ’a i  a p p r i s  le  m é t i e r  d e  to n -  j 

n e l i e r  e t  q u e  j e  v a i s  à N u r e m b e r g  j 
t r a v a i l l e r  c h e z  u n  m a î t r e  en re-  1 
n o m .  V o u s  a l l e z  m e  d é d a ig n e r ,  ! 
m a in t e n a n t  q u e  v o u s  savez q u 'a u  
l ie u  d e  m o d e l e r  d e s  s t a tu e s  ou d e  j  

c ise le r  d e  b e l l e s  f ig u re s ,  je  n e  , 
f a is  q u e  c e r c l e r  d e s  t o n n e a u x  e t  
des  cuves.

R e in l i o ld  se p r i t  à r i r e  a u x  
éc la ts .

— A h  ! l a  b o n n e  f a r c e  ! s ’é ­
cria-t-il ,  m oi,  v o u s  déda igne r  
p a r c e  q u e  v o u s  ê te s  t o n n e l i e r ,m o i  
q u i  ne  s u i s  p a s  a u t r e  chose m o i-  
m ê m e .

F ré d é r ic  le r e g a rd a  fixem ent, 
ne s a c h a n t  s ’il d e v a i t  le c r o i r e ,  
c a r  le c o s tu m e  d e  i t e in l i o ld  n ’a- 
av a i t  a u c u n  r a p p o r t  avec celui 
d ' u n  o u v r ie r  to n n e l ie r  en t o u r ­
née . S a  v e s te  de  f in  d r a p  n o i r  
g a r n i e  d e  v e l o u r s ,  s a  f ra i s e  é lé ­
g a n t e ,  s a  l a r g e  e t  c o u r te  épée ,  
sa b a r r e t t e  à l o n g u e s  p lu m e s  p e n ­
d a n t e s ,  f a i s a i e n t  p l u t ô t  s o u p ç o n ­
n e r  u n  m a r c h a n d  a i s é .  P o u r t a n t  
il y  a v a i t  d a n s  le  v i s a g e ,  d a n s  
to u te  l a  p e r s o n n e  d u  j e u n e  h o m ­
me q u e lq u e  chose  de  s ingu l ie r  qui 
i e p e r m e t t a i t  p a s  d e  vo ir  en lu i  
i n c o m m e r ç a n t .  R e in l io ld  s ’a ­
p erçu t  des  d o u te s  d e  Frédéric .  Il 
o u v r i t  p r é c i p i t a m m e n t  son sac  et 
en r e t i r a  sa  t r o u s s e  e t  son t a b l i e r  
rje c u i r  d e  t o n n e l i e r .

— V o is ,  m o n  a m i ,  vois ceci ,  
s ’é c r i a - t - i l  : h é s i t e r a s - t u  en c o re  à 
m e p r e n d r e  p o u r  u n  ca m a ra d e  ? 
l e  vo is  b i e n  q u e  m a  m in e  te  p a  
r a î t  é t r a n g e ,  m a i s  j e  v ie n s  de  
S t r a s b o u r g  où  to u s  les t o n n e ­
l ie r s  s o n t  v ê t u s  en  g e n t i l s h o m ­
mes. J e  l ’av o u e ,  j ’ai eu autrefois,  
c o m m e  t o i . e n v i e  d e  d e v e n i r  to u t e  
a u t r e  c h o s e ,  m a i s  m a i n t e n a n t  je  
p r é f è r e  le  m é t i e r  d e  t o n n e l i e r  à

voula is  ê tre  u n  g ra n d  maître, en 
s c u lp tu re  e t  un orfèvrerie  c o m m e  
P ierre  F isch e r  ou  1: I ta l ie n  B e n v e ­
n u to  Cellini.  J e  t r a v a i l la is  avec  u n  
zèle b r û la n t  chez m a î t r e  J o h a n n e s  
H o lzchucr ,  le p lu s  cé lèbre orfèvre  
de  m a  pa tr ie ,  q u i ,  s a n s  s ’o ccuper  
lu i-m é m e de  fo n d re  des  figures, 
p o u v a i t  m e  d o n n e r  to u te  l ' i n s t r u c ­
tion nécessaire. J e  voyais  v e n i r  s o u ­
ven t  chez m a î t r e  H o lz c h u c r  le to n ­
nelier  T o b ia s  M a r t in  avec  sa fille, 
la  jolie Rosa. S a n s  en a v o i r  co n s ­
cience, je m ’ép ris  d ’elle. J e  q u i t t a i

G aran ti pur le G ouvernem ent C anadien

FABRIQUE PAR E. W .  PARKER
D ISTILLA TEU R - - M ONTREAL

P a r k e r ’s 
S T A N D A R D

Whisky Blanc
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L E  P L U S  P U R  E T  L E  M O IN S  
C O L O R E  D E S  S P I R I T U E U X .  .

GILLESPIES & CO., Seuls agents
12, rue  St-Sncreiiient, M ontréal.

Il a passé deux ans en e n tre p ô t \
m o n  p ay s  e t  j ’al la i à Aug.sbourgj 
p o u r  a c h ev e r  de  m ’y p e r fec t io n n e r  j 
d a n s  la fon te  des  m é ta u x ,  m a is  c’est 
a lo rs  q u e  je  m e  se n t is  dévoré  p a r  les 
f lam m es  d e  l ’a m o u r .  J e  ne  voyais ,  j  
je n ’e n te n d a is  q u e  Rosa. T o u t  t r a - ' 
vail, to u te  a s p i r a t io n  q u i  d e v a i t  ! 
m ’éloigner d ’elle n e  m ’i n s p i r a i t  q u e  
dégoût. J e  cho is is  la  seu le  voie q u ’il 
y  a v a i t  à p re n d re .  M aître  M a rt in  
ne veu t  d o n n e r  sa  fille q u ’a u  to n ­
nelier  qu i  a u r a  ex é cu té  d a n s  son 
a te l ie r  la p lu s  belle  œ u v re  d e  m a î ­
tr ise et q u i  ne d é p la i r a  pas  à R osa  ; 
j ’ai renoncé à l ’a r t  de  l’o r fèv re r ie ,e t  
j ’ai a p p r is  le m é t ie r  d e  tonne lie r .
J e  veux  a l le r  à  N u re m b e rg  e t  t r a ­
vailler  chez m a î t r e  M art in .  M a is  1 
m a in te n a n t  q u e  m a  ville  n a ta le  est • 
là d e v a n t  m e s  y e u x ,  q u e  l ’im a g e  d e 1 
Rosa m ’a p p a r a î t  to u te  r a y o n n a n te  j  
d e  beau té ,  j ’hés ite ,  je cra ins ,  j ’ai 
p e u r  ; je vois co m b ie n  m o n  e n t r e ­
prise est in sensée  : sais-je s e u le m e n t  
si Rosa m ’a im e ,  si elle m ’a i m e r a i ?  
ja m a is  ?

R ein lio ld  a v a i t  éc o u té  l ’h is to ire  
d e  F ré d ér ic  avec  u n e  a t te n t io n  crois- ; | 
san té .  I l  la issa  repose r  sa  tê te  s u r  ! £ 
le b ras  d u  je u n e  to n n e l ie r  et, po r-  j 
ta n t  sa  m a in  é te n d u e  à ses y e u x ,  il 
d i t  d ’u n e  voix  s o u r d e  :

— Rosa vous  a - t-e l le  j a m a i s  fait  ; 
c o m p re n d re  q u ’elle  v ous  a im a i t  ?

— Ah ! r é p o n d i t  F rédér ic ,  q u a n d  t 
j ' a i  q u i t t é  N u re m b e rg ,  Rosa é ta i t  j  r

GAUDIAS POITRAS
R E L I E U R

FABRICANT DE LIVRES BLANCS ET DE LIVRES A 

FEUILLETS MOBILES

8 , RUE COLLINS, HAUTE-VILLE,
PH O N E  1736 QUEBEC

Archer & Co.
M A R C H A N D  D E

BOIS et C H A R B O N

138-140, rue St-André
Téléphone 646
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La question du jour

Le renouvellem ent du  Conseil-de- 
Ville est bien pour Québec la plus 
im portan te  question.

Quel est l’esprit qui doit  présider 
à ce renouvellement ?

Ou plutôt,  quel est le moyen le 
plus p ra tique  pour les contribuables 
de faire le choix de leurs représen­
tants  ?

La réponse est facile.
D ans chaque quartier, il y a des 

citoyens notes comme des hommes 
d ’honneur, d ’initiative, de progrès, 
capables de mener leur affaire, d is ­
posés A sacrifier un peu de 1cm 
temps et de leur travail dans Vinté­
rêt public. Ces hommes-là ne sont 
pas les plus tapageurs et ne se pous­
sent guère de l’avant ; leurs actes 
valent m ieux que leur éloquence, 
mais ils ont tout de même le carac­
tère fortement trempé, et c’est l’es-

com ptons que V Action Sociale ne fail­
lira pas à la tûehe.

Q u’elle sorte de son m utism e et 
que, dans la mesure que lui perm et­
tent les convenances, elle s ’intéresse 
à la question du jour.

Un bon commencement

La semaine dernière, le Soleil ne- 
eneilliiit encore avec faveur la prose 
du notaire l lua rd .  Quelques jours 
après, celui-ci se voyait refuser la 
même porte, et était obligé de se 
réfugier sous les auvents hospita­
liers de 1’ . l(7/’o» Sociale et de 1' A ré­
arme»!.

Lundi, enfin, le Soleil faisait lof 
pou r  lof, il lui déclarait la guerre. 
Nous félicitons sincèrement notre 
confrère de ce bon mouvem ent, un

L ’affaire de l’Armurerie

L’une des questions qui viendront 
demain devant lu Cham bre de Com­
merce est celle de l’Arm urerie  Ross. 
La motion su ivante  est su r  l ’ordre 
du  jour :

“  Que cette Cham bre a été vive­
ment émue des dénonciations faites 
au comité des comptes publies le 15 
courant par M. Wallace Nesbitt,C. IL, 
ex-juge de la Cour Suprêm e, qui a 
alors déclaré et offert de prouver que 
la Ross Rifle Co. était  depuis  des 
années la victime d 'u n e  conspiration 
montée par une maison rivale 
d ’Angleterre pour la ruiner, et que 
le 7 octobre dernier il avait reçu la 
visite d 'u n  agent de cette maison 
m enaçant la Compagnie Ross de 
faire fermer ses portes s: elle ne vou­
lait vendre im m édiatem ent à sneri-

du gouvernem ent fédéral.
Mgr Laflamme termine ainsi son 

é tude géologique :
“  Veut-on de plus apprécier la 

valeur du  sol arable q u ’on rencontre 
dans  les Laurentides ; ce que nous 
avons d i t  plus liant relativement a 
son origine géologique est suffisant 
po u r  nous édifier sur ce point. C’est 
un sol essentiellumet d 'origine gla­
ciaire. Dans la plupart des cas, les 
débris  morainiques sont demeurés 
tels que les avait laissés le glacier, 
par  conséquent, essentiellement ir ­
réguliers de composition et à surface 
plus ou moins accidentée. Ailleurs, 
les eaux  on t remanié ces déchets et 
ont façonné des plaines alluviales, 
p lus régulières, telles q u 'o n  en ren­
contre au tou r  des lacs et le long des 
rivières. Un peut donc partager ce 
sol en deux  classes : le sol moraini- 
que et le sol d ’alluvion.

En général, le premier est loin

sentie!. ];n efïet, l’échevin il  un ni n ’est
Voilà les meilleurs sujets pour les j pas ,v gvu, tlv S;1 |mmlo. Il y a un 

charges municipales. Seulement, ils j gnm(1 |,H| ilV!lge f.,jro. 
n ’a im ent pas à les solliciter, et pour | ^  lleux nljs qlu

fice ; . . . . .
Que, depuis que des jo u rn au x  | de valoir le second. 11 est beaucoup 

de cette ville ont porte ces faits à la plus rocheux, de nature plus irré­
peu tardif   mais enfin, mieux j connaissance d u  publie, l’un  de ces gulière, p l u s  capricieuse. Lorsqu’on
vaut tard que jamais. Ce n ’est que i journaux  a exprim é l’opinion que le défriche, on trouve une terre qui, 
le commencement, espérons-le. les citoyens de Québec dévia ient grâce à l’hum us que les siècles y on t

s’empresser de manifester fortement j accum ulé, grâce aux cendrés du  d é ­
leur opinion et d ’engager leurs re-1 friehement, donnera peut-être de 
présentants au Parlement à résister bonnes récoltes pendant dix ou quin- 

ten ta lives dé- ; ze ans. Mais, une fois cette provi-

A U  B E N N E T T

S B 3 V C J L X 2 S T B  ZDTT 2 7  J A N V I E R

T r i o  M a r n o ,  Ce comme
P E R R O S T O l et son chien. D IL L  e t  W A R D , clumt et danse de grand genre. 

UN A CL A Y T Ô N  & CIU, “  W hat’s in a Name ”

V E R N O N , Nouveauté en Ventriloquie.

C O M T E S S E  RESSI & M o n s i e u r  PA U L I, Artistes nouveau genre, g

----------------------------------------------------------------------------------------   S
QUARTETTE BASQUE, Chanteurs de grand opéra français

j$ Matinées tous les jours 2.30 h. 
$  Prix : - - 15c, 2 5 c

Tous les soirs à 8.30  
Prix : 15c, 2 5 c ,  3 5 c ,  50c. m

Quebec Railway Light and Power Co.

cause.
Que les contribuables de chacun 

des dix quartiers  de la ville s ’occu­
pent de ce qui les regarde chez eux. 
q u ’ils s ’en tendent pour offrir la can ­
d idature  à ceux qui feraient les plus 
dignes, et nous aurons un Conseil- 
du-Ville idéal.

\  oilà pros I énergiquement aux 
• la l é/à' le prépare, j loyales dont la Compagnie Ross est : sion (l’engrais naturel épuisée, le ruis- 
net franchement de au jourd’hui la victime ; svllement superficiel la lavera bienSi le Sulfil se mt 

la partie, la désinfection sera com ­
plète.

A quand  l 'exécution des autres ? 
Il n ’y a pas de tem ps A perdre. Il 
ne reste pas trois semaines avant le 
vote.

Si nous étions rancuniers, nous 
pourrions rappeler au Soleil le temps, 
qui n ’est pas loin en arrière , oùNous comprenons toutefois qu 'i l  

faut com pter  avec les intrigants, les I l’éclievin H uard  et le.- 
am bitieux , les hypocrites, les fana-i en .rénérnl trouvaient (huit

‘ Que comme cette industr ie  est 
installée à Québec et contribue no­
tablement à faire vivre le commerce 
et ! ' industrie  locale, cette c lmmbre 
de commerce ne peut rester indiffé­
rente à ce qui se passe et désire e x ­
primer combien elle ressent profon­
dément l 'injustice commise à l’égard 
de la Compagnie Ross, par  les m e­
nées de conspirateurs subalternes 
qui n ’ont perdu nulle occasion de 

r é f o r m i s t e s  | d iscréditer sans raison la carabine 
Ross, a t tendu  que le ministre de la

tiques, les exploiteurs, et bien d 'a u -  humes la plus complaisante protec- j ^ S d l ' d u n e t t e
très qui uomirent escamotei la posi- tioii contre les coups (le lzi / * caruliine lo meilleure a rm e de guerre
tion. Nous éprouverions surtou t un m alin  I existante :

Le monde est ainsi fait ; ce serait | , | itjsir à nous voir enfin d onner  rai- “  Q u ’en conséquence cette CImm-
folie q u e 'd ’essayer à le changer. son p a r  l’organe d u  m aire  C arneau  hrv (lésire protester de toutes ses

On peut donc s’attendre  que tou- lu i-m êm e contre ses propres amis, 
tes ces catégories de candidats  vont ^ m t r e  sou propre pro-maire. Mais 
surgir dans la quinzaine. ne voyons en tout C( la que l 'in té rê t

Il y  en a déjà bon nom bre  su r  les publie  ; ce sera notre plus beau
rangs, et la m ain  nous dém ange tr iom phe. ' T,lt ,,n. . ,
d ’en dém as ,p ie rque lques -uns .  a t tendan t,  voici la

forces contre, da conspiration (pu 
vient d ’être dénoncée pub liquem en t 
et espère q u ’une  enquête complète 
et im m édia te  sera fa i te :  aussi, elle 
dem ande

Horaire A u to m n e  et Hiver 1007-08
1 E ET A PRES LUNDI LE 80 SE PT E M B R E  11)07. 
1 j  lus tn tiiih c ircu le ro n t cum nic s u it  :

Entre Q u é b e c  et les  C h u tes  Mont­
m orency .

LA SEM A IN E

mule ,;ue l 'A rm urerie  Ross ne gr.mde. C’est un sol 
nas fermée, mais q u ’au contraire  J  „ l|v ^ c u | u j (|v jn u,ni

vite, em portan t le plus riche, l’a r ­
gile, et laissant en place le sable ou 
le gravier. Ce sera la disette pou r  le 
colon, à moins nu il ne fasse un large 
emploi d ’engrais artificiels, ce qui 
serait assez, dispendieux. E t si de 
plus, par  suite d 'u n  calcul inconsi­
déré, il a épuisé la provision de bois 
d ’œ uvre ou de feu qui recouvrait 
prim itivem ent sa terre, la ruine sera 
m enaçante. Il sera probablement 
obligé d ’aller chercher fortune ail­
leurs. Aussi est-ce un fait d ’obser­
vation q u e  quelques-uns de nos com­
patriotes passent leur vie à “ ouvrir 
des terres” . Il n'est que juste d ’ajou­
ter que, trop souvent, l 'inconduite 
ou les accidents y  entrent pour une j i j o u r s  d e  s e m a i n e

la rire na r t  Départ de Québec pour S te-ATI ne de Ileallpré,
, . , . I 3.30.9.45 A.M. 1.45.4.15.5.15.6.15 et 7.30 KM.

“  Le sol (1 alluvion, au contraire, , D épart d e  Stu-Annv d e  llc iiupré  p ou r Q uébec,

localisé, comme nous l’avons dit. I ''-30-615>

*i,m:< >*. ' ll* ,UlUS VU lv ‘“"S  , D éport du  Q uébec p m r ‘s.e-Aane de  B eaupré,
les rivieres, a une valeur bien plus I ; . ,o .  7.45. 10.00 a .m . 1.45.5.45. 6,1s e t 7.30 p.m .

D épart d e  Q uébec p ou r les  C h u tes  M ontm orency 
A MU. 6.00. 7.00, 7.30. S.OO, 0.00. 9.15. 10.00. 11.00 A. 
M. 12.00 (m id i)  A tou tes  les 30 m in u te s  de  1.00 A
6.00 P.M. e t 7.00, 7.30. S.00. 9.00, 10 00 e t 11.00 P.M. 

D épart des C hu tes  M on tm orency  p o u r Québec,
6.00. 6.11, 6.30. 6.51. 7.30. S . l t .  3.30. 9.30, 10.21, 10.30. 
11.50 A.M. 12. M il et A to u tes  les  30 m in u te s , d e  1.20 
A 0.30 P.M., A 7.30. 3.30, 9.30, 10,00, 10.30 e t 11.30 
P.M.

L E  DIM ANCHE
D épart de  Q uébec p ou r les C hu tes  M ontm orency

7.00. 7.15, 10.00 A.M ., e t to u te s  les 30 m inu tes , de
1.00 A 6.00 P.M. e t 7.00, 7.30, 3.00, 9.00, 10.00 e t 11.00 
P.M.

D épart des C hu tes  M ontm orency  p o u r Québec. 
6.11. 11.11. 11.11 A M.. 12.09. 12.11 tltiid l) e t toutes 
les 30 m in u tes , d e  1.30 A 6.30 P.M. e t  7.30, 3.30, 
9.30, 10.09. 10.30 e t  11.30 P M.

Entre Q u é b e c ,  B eaup ré  et St-  
J o a c h im

Mais ce n ’est pas le tem p
Nous préférons les voir tirer leurs , 

ficelles, se faufiler dans  l’ombre. 1

candidats  bleus déjà sur les rangs, ; p..
com pter ceux 

d ’ici au 10 février :

ive, que les produits de cette • ém inem m ent propre à l’agricul-

.,1 profond, analo- i 
iule plaine du 

a composition gé- 
tip plus riche ; il

s’entre-détruire, se prosterner devant Fiset 
un  dieu d ’argile, certains de les voir Foley,

qui surgiront ! fabrique soient jugés avec fa ir  play, U|rVi vt ilVvv q .s  soins intelligents 
honnêtem ent et justem ent, su r  leurs p , )()lirra produire indéfiniment

d ’excellentes récoltes.

rester la p lupart  dans 
Et les raisons ne

la poussière. Mulrooney,
m an q u en t  pas JLm rd,

, .  Barbeau, 
pour  prédire presque a coup s û r  le |  ock\vell,
sort de certains personnages don t les Campbell.
nom s s’étalent déjà en vedette dans Hall,
les jou rnaux .  G auvreau ,

St. Pierre, 
Letourueau, Art. 
Yermette, Jos. 
Brunet,
S lunk,
Yerret,
Mathieu.
Etc.

réels mérites, par des experts  désin­
téressés.” “ Doit-un conclure de là qu 'i l  

faille condam ner absolum ent le dé­
fr ichem ent des parties morainiques ? 
Non pas. Les moraines peuvent 
constituer  d'assez bonnes terres. Mais 
elles ex ieen t un mode de défriche-

j S 'il est une occasion où nos con­
citoyens doivent manifester h au te ­
m ent leur opinion, c’est bien celle- 
ci. Nous croyons, com m e le D aily
Telegraph, que nos représentants  A 1 n ient et de culture à part. I.’exploi- j 
Ottawa ont besoin de se sen tir  ap- talion en sera toujours moins avan-J

Il suffit de bien rem arquer  ce qui U y aura it  déjà de quoi former la . lUvés su r  une forte expression du  tageusc et on ne .situait en attendre
s e n t i m e n t p u b l i ,  : ^ » v e * T . i U ^  
interprète là-nas com m e un ne- 

Pas des nôtres ! quiesceme.it à la ruine d ’une in d u s ­
trie su r  laquelle notre ville fondait 
de grandes espérances et don t  le 

Un certain  M. A r th u r  I.étourneau j commerce en particu lier  tira it  de

l'.M.
D épart de  Q uébec  p ou r B eaupré . 9.15 A.M. 1.15 

et 5.15 P.M.
D épart de  Q uébec p o u r S t-Jonch im , 9.45 A.M. et 

5.15 P.M.
D épart de  B eaupré  pour Q uébec. 7.23,11.33 A.VI. 

e t  I.Ou P.M.
D épart de  S t-Joach im  p our Q uébec. 7.15 e t 11.30 

A.M.
Les ch ars  é le c tr iq u es  fo n t ra c co rd em en t A la 

Jo n c tio n  Mas la i av ec  tous les tra in s , p o u r les pas­
sagers a lla n t  ou  re v e n a n t d u  S an a to riu m  M astai, 
Asile, e tc ., a u  p rix  d e  Sels.

Express p o u r p e tits  paq u ets , boites, v iandes, 
e tc ., su r  tous les tra in s . P r ix  5c e t plus, su iv a n t le 
poids.

P our in fo rm a tio n , s 'ad re sse r a u  S u r in te n d an t.

A. EVEKELL.
S u r in te n d an t.

EDW. A. EVANS, 
l iè re n t  G énéral

se passe. m ajor i té  d u  Conseil.

L’a t t i tude  des quotid iens n 'es t  
pas sans appeler  quelques com m en­
taires.

Les deux  jou rn au x  de langue a n ­
glaise, qui ont une certaine influence. ;i pj-jg ]a pvine d 'écrire  dans les jour- ' grands profits, 
ne l’exercent, tou t  le m onde  le sait, im u x  des sottises à l’adresse de la 
que m oyennan t des considérations V ig ie .
d ’ordre très positif. Ce n est pas C 'es t  assez clair à l’entendre, q u ’il 
d ’eux q u 'i l  faut a t tendre  u n  grand n ’est pas le cand ida t  de la V i g i e . 

effort pour relever la représentation Nous n 'en  voudrions pas, non plus, 
au Conseil. Son discours d it assez, que c’est u n

L’Evénement est d ’une prudence et |q eu d u  plus bel azur, et l’on sait 
d ’une  veulerie q u ’on ne lui connais- ((Ue ce n ’est pas notre couleur, 
sait guère. Si, com m e il le dit, il est si

lions spéciales qui dem andent à être S Y N O P S IS  D E S  R E G L E M E N T S
hommes !exam inées et jugées par  de 

de l 'art.
11 Dans mus les cas, on peut se de­

m an d e r  s" il serait de bonne politi­
que de diriger la colonisation du ! 
côté de ce- -urfaccs qui, du leur na- 

» » » turc, sont m ut au  plus à demi-ferti-
L’enquête  su r  la conspiration doit I iegj étant donné que d ’autres dans 

être reprise au jo u rd ’hui devan t le j le v o i s i n a g e  offriraient plu- de ga- 
comité des comptes publics à Otta- j nui tics point de vue de l'agricul- 
wa. En a ttendan t ,  une  in terpella tion  j 

île M. W orthington, M. 1*., a révélé |

P O U R  H O M E S T E A D S  A U  
N O R D - O U E S T

un nouvel a tten ta t  
ton est un  de ceux

M. W orth  ing- 
qui com batten t

Pourquoi p lu tô t ne pas y lais- 
•r les forêts qui les re- 

f.a valeur des bois ang­

le plus l’Arm urerie  Ross.
I l  est vrai que sa cam pagne  de ; g ra n d  ad m ira te u r  du maire  Garneau, ; Ayant dem andé  l’au tre  jou r  si le

190G ne lui a pas porté  bonheur,  pou rquo i combat-il l’échevin Ma- départem ent avait reçu un rapport
q u ’il n ’en a retiré que de 1 ingrati- tliieu, l’un de ses p lus chauds par- j  sur  l’explosion d 'u n  fusil Ross à
tu d e  de la pa r t  des messieurs de la t isans ? Eastman, le ministre de la Milice a

Les é tud ian ts
Réforme pour  qui il s’est tan t battu, 
et que M. le m aire  lu i-m êm e a eu la
m ém oire  un peu courte. _______

Le m épris  de l’organe conserva­
teur pou r  cette majorité  m outon  nie- I-es é tud ian ts  paraissent en butte
re s ’e.xplique.natuTellement. au  m auva is  vouloir des grands de

Le Soleil est encoie dans les brum es; nos jours. Vue dem ande au comité 
espérons q u ’il les percera bientôt, des finances faite p a r l a  faculté des 

Nous som m es en droit d ’exiger arts, a été jetée au  panier. L’éche- 
q u ’il fasse tou t  son devoir pour vin D uquel prit plaisir à  déchirer la 
guider l’opinion et éloigner du  Cou- requête  de nos jeunes amis, 
se il les éléments de perturbation et Les raquetteurs se réunissent en | 
de faiblesse. Surtou t,  que la direc- convention. Un carnaval a lieu, 
tion cesse d ’être hésitante et soit J u s q u ’à au jo u rd ’hu i en pareille oc- ! 
confiée à q u e lq u ’un  qui a i t  la cou­

ture.
ser pous 
couvrent
mente tous les jours. E t pour peu 
que c e t t e  augm entation  se continue, 
ou m ê m e  q u e  cette valeur se m a in ­
tienne, un p e u t  affirmer que ces fo­
rêts donneront plus de profit à la 
province q u e  l e s  récoltes q u ’on pour­
rait r e t i r e r  du sol, surtout dix A 
quinze ans après le défrichement.

fait la sensationnelle réponse sut .  M a i s cela suppose naturellement

sihlc d ’en arriver 
1

a une conclusion 
nette q u a n t  à la cause im m édia te  
île l’accident, et dem ande  que  tous 
les débris, pièces justificatives et 
procès verbaux soient transmis à 
des cxderts  p o u r  exam en et rapport.

Depuis que cette réponse a été 
préparée, le g rand  m aître  de l 'a r t i l ­
lerie, M. le brigadier général Cotton, 
m ’a informé que le fusil qui a été- 
cause de l 'acc ident avait évidem-

I M ENT É T É  SO UM IS A D E - M A X H W l.A -
currence, les carabins  recevaient une j t i o n s , l a  d é t e n t e  a y a n t  é t é  i . i -

subven tion  de 8100. Cette fois, M, j m é e , etc.
Rockwell, après les a v o 'r  réunis au   ♦
manège, leur déclare avec une désin- ! J_,a  classification des 
voiture  et un sans-gêne étonnants, 
q u ’il ne  pouvait  rien p o u r  eux.

vanle . q u ’on cons rve ces futaies avec un
. . . j soin jaloux, q u ’on les exploite d ’une

-1. Oui. La commission constate | m an j£rv scientifique et rationnelle, 
[lie, d après la preuve, il est i ni pus- (| (. f.l(-.on a un assurer la perpétuité.

Nous ne connaissons pas de
science personnelle la région des

Toute section de nombre pair, non 
déià réservée su- les terres fédérales du 
Manitoba, de la Saskatchewan et d’Al­
berta, excepté S et ‘.’0, peut être prise 
comme homestead par n'importe quelle 
personne, chef de famille, ou tout homme 
âgé de plus de 1S ans, à concurrence d'un 
quart de section ou ItiO âcres plus ou 
moins.

La demande d ’inscription pour home­
stead doit être faite personnellement par 
le postulant à l’agence ou sous-agence des 
Terres du Dominion, pour le district où 
est situé le homestead île l'agent local ou 
du sous-agent. Néanmoins, l’inscription 
peut-être faite par procuration au bureau 
de l’Agence à certaines conditions par le 
père, inère, fils, fille, frère ou sieur du 
futur colon.

Le propriétaire de homestead est tenu 
de remplir ses devoirs comme tel d’après 
l’un des modes suivants :

(1 ) Demeurer au moins six mois par 
année sur le homestead pendant trois ans 
et le cultiver.

(2) 11 peut, s’il le désire, satisfaire à la 
condition de résidence en habitant une 
terre eu culture lui appartenant en propre, 

pas moins de quatre-

Fondée en 187(5 Téléphone  222-1

C harles  V ezina
ENTREPRENEUR

E lectr ic ien , P lo m b ie r ,  F erb la n t ier ,  G azler e t  C ouvreur

Posage d ’appare ils  de chauffage à a ir  chaude, à la vapeur et à l’eau 

chaude, appareils de p lomberie les p lus  modernes et hygiéniques. F our­
niture et installation d ’éclairage électrique et au gaz. Assortiment com ­
plet d ’appareils  de p lomberie et fixtures électriques, poêles de cuisine les 
plus améliorés.

P R IX  TR ES M ODERES 

117-11» 1>U V O N T , O U E .,  A T E L IE R . IÜ4 DU ROI

L A V I G U E U R  
&

H U T C H I S O N
Im p orta teu rs  de

PIANOS ET D’ORGUES
Seuls représentants A Québec des célèbres pianos lleintzmun A Co. ( les favoris 

des artistes) et des merveilleux pianola-pianos de la célèbre marque Autopiano de 
Xew-York. Notre assortiment comprend constamment 1111 choix d audelà ">0 pianos 
des meilleures marques.

SPECIALITE :—Orgues d’Eglises et de Chapelles.
Nos prix sont les plus bas, notre assortiment le plus considérable et nos termes 

de paiements les plus faciles.

Lavigueur & Hutchison
81=83 et 85 rue St=Jean = = Succursale 54 rue St=Joseph

d'une étendue de
, vingt (80) acres, dans le voisinage île son 

Lan run tides-com  prise entre Ottawa j homestead. Le fait d"
iociéti•t le Saint-Maurice, p a r  conséquent | en 

nous ignorons quelles en sont les

etre co propriétaire 
ne donnera pas droit A cette

exception.

« < * »  « * « * * .  i
iivcc profit et quelles sont celles qui j a  « a  r/sidence permanente sur une terre 
ne devraient ]>as l’être. Cependant ' en culture lui appartenant en propre,

d’une étendue de pas moins de quatre-

naissance.des hom m es et des choses 
don t  il s’agit. L’heure est assez cri­
tique pour  que tou t  le m onde  soit à 
son poste.

Reste VAction Sociale. C 'est sans 
doute  beaucoup que ses quinze à | C ependan t 1000 piastres é taient 
v ingt rédacteurs fassent des prières j sorties du  coffre m unic ipal pour la 
quotid iennes p o u r  le succès de quel- - circonstance.
q u e s  fa v o r is ,  m ais ce n ’est pas assez, i U ne  courtoisie si grande, une

Il peut arriver à un  H u a rd ,  coin- bienveillance si m arquée  ont profon-

te rres  publiques

nous savons fort bien que, dans la 
i partie nord-est du m êm e m assif, il 
: y  a des centres m ainten an t habités 
q u ’on n ’aurait jam ais dû ouvrir à lu 

; colonisation . On peut en dire au­
t a n t ,  et pour les m êm es raisons, de 
: certains cantons situ és dans la chaîne  
! ou sur les contreforts des m onts 
j Notre-Dam e.

M A N E G E  M I L I T A I R E
( G R A N D E  A L L É E )

MERCREDI SOIR, 5 FEVRIER
A 81 HEURES

Sous le i>atronnge d e  Sun H o n n e u r le  I.leu tvn iiiit-G ouverneu r, Son H o n n eu r le M iilre de  
Q uébec e t to u s  le* Hospice-, du  L ient. C olonel A. lio y ,|l). O. C. e t  des ofllelers 

d e  lu G arn ison  e t d e  lu Société S y m p h o n iq u e  de  Québec.

GRANDE SOIRÉE
DONNÉE VA R

Madame NORDICA
ET L’ORCHI2STRJJ S Y M l’I IO N IQ U E  DE N EW -Y O R K  

KO US LA DIRECTION DE

W AL TER DAMROSCH
' o u e s tT ^ L o Ô P  A tîrn lss to’n*  a o c *?rV*8 • I OO- * I BO «  « . O O .  C a lo r ie

l'iun  d e i ulèges e t billetu  d 'udm liudun  déposé» ch ez  l 'é d i te u r  A rth u r  Luvlgno. 68 ru e  Sv 
Jeu n , où l 'o n  po u rra  se p ro c u re r le  p ro g ram m e du  lu soirée, Les pe rsonnes é lo ignées d e  lu 
v ille  p o u rron t re te n ir  leurs p laces en  a d re ssan t le u rs  o rd res  A l 'é d ite u r  A. L iv lg n e ,

Portes ouverte s  A 7J-J : c o n ce rt A s | ,  heu res.

G. L a f l a m m k , P i r e .

me à un Bourassa, de  d ispara î tre  
d ans  la mêlée, et ce serait un m a lh e u r  
irréparable  si d ’autres  bons citoyens 
ne se trouvaien t A point pou r  le r em ­
placer.

d é m e n t  touché la  jeunesse de Laval.

Avis

Le rév. G .  A. French, 
note au Star de  Montréal, relève une 
légère e r r e u r  qui s ’est glissée dans 
lu discours de Son Excellence lu

ic. Après avoir décrit  technique- gouverneur-général aux  clubs cana- ! demander une patente.
t cette partie  du  “ bouclier cana- 1 !" ,S est lc [ IOt: anniversaire | W, W. ÇORY .
• ’  oui s 'appelle  les Laurentides. i '« ^ o r i .p .e  du C a n a d a . - n o n  le SUOel K o , , , ministre de 1  mténeur.

Prière  à nos collaborateurs e t cor- 
H serait donc à propos, si les af- ; re spondan ts  de nous faire tenir leurs | doigt la distinction

Mgr La flamme vient de contribuer 
à la géologie canadienne un savan t 
article, don t  les conclusions, que 
nous reproduisons p lus bas, ont un 
sens pratique qui n 'échappera  à p e r -1 
sonne 
m ent cette
d ieu ”  qui s a p p c -------  ----------------- ,
Déminent professeur fait toucher du w m Ptc de 1:1 «^couverte de

à faire entre lus ] lil bai,; lh ,d so n  I>ar Cabot en 1-198.
fuires de l’E u ro p e  et de l’O rient j m anusc r i ts  les lund i et jeudi, pour j moraines e t les a lluvions au point de 11 ,,lj fiiul })aH oubli(;1 11,111 Pbls
n 'ab so rb en t  pas trop ces m e ss ie u rs , , p ro m p te  insertion. ! vue de l’agriculture, a laquelle lesj ' a u llUs 1 aitici,  qui a j ni •
q u ’ils s’occupassent un tan tine t  d e ! ---------------------------------------j premières sont a vrai dire impro- ! ( ,1CUK lj l,'> unjioi
la chose m unic ipale ,  ne fût-ce q u ’au ; P a r  d e u x  fois, samedi, devant la I près. Cette théorie, abso lum ent scien- j ----------
p o in t  de vue des principes. ! C om m ission Royale, qui tenait, sui- j tifiqne, sera sans doute  précieuse l)e 1’ / n»on des Cantons de l ' lû t  :

. . , — ------- ----------- ------- . . . , , , ,  de pulpe a u x  Etats-Unis, nous
après  avoir benoîtem ent fait servir |a  la t i tude  q u ’ils lui ont accordée] provinciale, pur lu gouvernem ent mieux de le convertir chez

..............................  ’ ’ — ........ 1 */•---•— Parent, il y  a  cinq ans. Elle  arrive . . , ,, .
. :  1 . nous en papier e t de l’exporter ü

aussi fart a propos, au  m om en t ni, rod<lit ncl„ ré.
la question J e  preserver la forets ,m s oub lk .llt de  „ 0, „
n u n e  à un des commerces les plus in d iq u e r  où nous pourrions exporter

ce papier, sans nous heurte r  à des 
tarifs infranchissables. ’ ’

vingt# (SO) acres, dans le voisinage de son 
homestead ou sur un homestead pour le­
quel il s’est inscrit dans le voisinage, tel 
colon peut satisfaire à la condition de ré­
sidence en vivant chez son père (ou sa 
mère).

[4] Le terme “voisinage” dans les deux ! 
précédents paragraphes est défini comme i 
signifiant pas plus de !> milles eu ligne di­
recte, à l’exclusion des largeurs allouées j 
pour chemins traversant cette ligne.

[à] Le propriétaire d’un homestead 
ayant l’intention d’accomplir ses condi­
tions de résidence comformément il ce 

. | qui précède, tout en résidant chez ses
dans une parents ou sur une terre en culture lui 

appartenant en propre, doit notifier de 
telle intention l’Agent du district.

Un avis de six mois devra être donné 
par écrit au commissaire des terres fédé­
rales il Ottawa, lorsqu’on a i’intention de

Grande reduction I Stock de
Sur notre immense |  C i g d T G S

Havanes et Domestiques
POUR LES P R O C H A IN S  Q U IN Z E  JO U R S

Vous êtes invités A ex a m in e r  nos articles et à com parer nos prix . 
Spécialité du C IG A R E T T E S  E G Y P T IE N N E S  en boîtes de 10, 50 

et 100.
Nos marques de \  I NS IM P O R T É S  sont les meilleures.

H - B E A U T E  Y ,
22 rue de la habrique - - - Haute-Ville, Québec.

N. ft.—Lh publient ion non  au to risée  deo c e ll 
an n o n ce  ne  sera  pas nayée.

Club Laurier

u  i i i v i  | - —- v -------1 i * - ........................  ; • • • • • !— j  —  —   -
is que leurs cor- i v a u t  to u te  vraisemblance, sa dernière j p0V,r la classification de nos terres I
t  » tou r  d .  pt.'-li-lfy». -'-.nt |,. i'.oipe a  Été )

su r  la V i g i k , pourvu  q u ’eux-m êm es, ; lm l  ôreensliie lds  et Lane de to u t e , « ( : m v n t  dans la '«« is la t ion , ^
après  avoir benoîtem ent fait servir |a  la t i tude  q u ’ils lui ont accordée: provinciale, par  lu gouvernement
le u r  journal de véhicule  à la calom- ' p o u r  interroger les témoins, 
n i e ,  a ien t le courage de donner  un \  Ces remercimente, a ajouté M. 
coum th é o r iq u e e t  p ra tique  de
r-.le civique, à 1 usage des candidats  Gageons que V Evénement n’en 
e t des électeurs. | croira pas moins que l’on a voulu

Le besoin s’en fait sentir, et nous j étouffer l’enquête.
im portan ts  du pays va faire l’objet 
d ’études spéciales sous les auspices

Les élections annuelles du  Club 
Laurier ont eu lieu hier soir.

Les seuls changem ents  sont les 
suivants :

M. L au ren t  Moisan, président sor­
tan t  de charge, devien t 2c vice- 
président honoraire  ; le D r J .  Gos- 
sclin est élu .p résident ; M. J. E. 
Bedard 2e vice-président, et le p ro ­
fesseur 0 .  Lock well assistant-secré­
taire.

T H Z Z E S

CANADIAN SHOE 
MACHINERY CO.,  Lid.

ERNEST CARON
D i r e c t e u r - A d m i n i s t r a t e u r

Fabrique de Machines il cheviller, il visser 
(Standard), “ Slugger , Loose N a iler ,  
H e e le r  ”  et autres machines spéciales.

3 0 8  RUE S T - J O S E P H ,
S T -ROC II, OUlCliliC .

Prom pte  attention it toutes com ­
mandes et réparations.

PHONE 2335

B i p  be MONTREAL
S0ÜWIK MM

COIN D E S  RUES DU PONT ET S T - J O S E P H  

D EPA R T E M E N T  D 'E P A R G N E S

INTERET CREDITE 
4 FOIS L’AN

». DES MIESES, GERANT.


